En need 


Chapeaux : très élégants 
pour l'étè 81.00 vendus réguliè- 
rement S1,75 

Ces chapeaux ont été acheté 
coiffure quelconque passey a 


S. F, Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
ou »r£ent remboursé 
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Le messe en plein air 


Montréal, 10 sept. — La messe 
en plein air de ce matin a été le 
grand triomphe du XXIe Con- 
grès Eucharistique. | 

Le pure Jeanne Mance était 
envahi dès l’aurore, bien que l’of- 
fice divin eût été fixé à huit heu- 
res et demiè 

Jamais semblable spectacie n’a 
été donné à l'Amérique. 

Jamais la foi catholique a 


été plus grandiosement manifes- 


té par une foule plus nombreu- 
se que celle qui entourait l’autel 
reposoir majestueusement dressé 
au pied du Mont-Royal. 

Les rues, les avenues, les bou- 
levards étaient encombrés et cet- 
te mer sans cessed éferlante de 
croyants semblait me jamais pou- 
voir trouver place dans l’immen- 
se étendue du parc. 

Trois cent mille personnes é- 
taient là, venues pour assister au 
service pontifical qu’on allait cé- 
lébrer sous la voûte des cieux, au 
pied du Mont-Royal; comme aux 
premiers jours de la colonie on 
disait la messe sur un autel rus- 
tique, au soleil. 

Le sanctuaire est entouré par. 
les membres de mos sociétés na- 
tionales, revêtus de leurs insi- 
gnes, auxquels se sont joint des 
délégués venus de tous les en- 
droits du Canada et des Etats- 
Unis; les vieux zouaves, rangés 
devant le pavillon, face au taber- 
nacle, rectifient la position, et 
c'est au milieu d’un silence et 
d'un recueillement complets que 
Sa Grandeur Mgr Farley, arche. 
vêque de New-York monte à l’au- 
tel. ° 

L'immense choeur, composé d’é- 
léments divers, a, sous l’habile di 
rection du professeur Couture, 
interprêté avec un ensemble ad- 
mirable la messe du second ton, 
harmonisée par M. Couture lui- 
même. Et l’Ilarmonie, seule u- 
ne fanfare était assez puissante 
pour atcompagner un choeur aus- 
si considérable, a mérité les plus 
grands éloges. h 

À l'élévation, ce fut un specta- 
cle sans pareil, une minute uni- 
que. Quand Monseïgnéür Tai- 
chevêque de New-York, se tour- 
nant vers la multitude, éleva 
l'ITostie sainte, le carilion +e nut 
en branle, les clairons sonnèrent 
aux champs et trois cents mille 
têtes, en un geste spontané d’a- 
doration, s’inclinèrent profondé- 
ment, ‘ 

Et le geste lent du prélat-ré- 
pandit sur la ville les bénédic- 
tions du Très Haut. 

Après “VIta missa est,” la fou- 
le s’écoula lentement, Chacun 
emportant dans son coeur le sou- 
venir ineffable de- cet cérémo- 
nie d’une caractère grandiose tel 
que le Nouveau-Monde n’en à- 
vait jamais vu: 

Montréal, 10 sept. — La mani- 
festation d'hier soir à Notre- 
Dame, a été la plus importante 
que nous ayons encore eue, de- 
puis le commencement du Con- 
grès Eucharistique International. 


au parc Mance—La procession 


Somptueusement illuminée et dé- 
corée, lPéglise-mère de Ville-Ma- 
rie offrait, dès sept heures et de- 
mie, un spectnele admirable de 
grandeur, ‘ - 

On dit que l’église Notre-Da- 
ue, peut contenir quinze nnille 
personnes assises; or, comme 
toutes les allées, dans la nef et 
aux galeries étaient remplies, il 
est probable que plus de vingt 
mille auditeurs ont assisté à la 
démonstration. 

Il était 8 heureg 30 lorsque les 
évêques et arcliévêques, suiÿis qu 
cardinal Logue, et finalement qu 
Cardinal-Légat firent leur entrée 
par la porte latérale qui com- 
muniqüe avec l’édifice du Sémi- 
naire, À leur entrée, l'orgue cet 
le choeur entonnèrent un canti- 
que approprié, puis le Cardinal- 
Légat dit à haute voix une courte 
prière, àlaquelle répondit toute 
immense foule contenue dans 
l’église, 

Trois discours ont été particu- 
lièrement remarqués et applau- 
dis. Ceux de Sir Wilfrid Lau- 
rier, de Sir Lomer Gouin et de 


Monseigneur Touchet, évêque 
d'Orléans. 
Montréal 12. — Montréal a 


été témoin aujourd’hui d’un 
spectacle unique dans son his- 
toire. La procession du Saint- 
Sacrement, qui a eu lieu aujour- 
d’hui a été Ja plus grandiose et 
la plus belle de toutes les mani. 
festations religieuses qui se soi- 
ent déroulées sur la terre du nou- 
veau monde, 

C'est pur des rues litiérale- 
ment jouchées de fleurs que le 
Suint-Sucrement passa, porté 
“ous un dais superbe par le Car- 
dinal Vaunutelli 

Des cenixines de milliers de 
personnes  s’écrasaient sur le 
Lüsrage de la procession et des 
iu.liers d'autres défilaient der- 
rière les préluts, les prêtres et les 
société" religieuses. ” 

Une température iüéale a favo- 
risé cette grandivse cérémonie, 

Durant six heures la proces- 
sion a défilé pour se rendre de 
l'église Notre-Dame à l’autel édi- 
fié en plein air au pied de la 
montagne, | 

Un chantre du choeur de la 
cathédrale St. Jacques, M.Denis 
Peloquin est tombé mort en en- 
tonnant le cantique “Pitié mon 
Dieu.” 

Montréal, 13. — je Congrès 
s'est terminé après un succès 
complet sous tous rapports. 

Le Cardinal Vanpnutelli a ex- 
primé sa profonde satisfaction 
que tout se soit déroulé aussi 
parfaitement. Le Légat Papal 
doit se rendre à Winnipeg sur 
l'invitation de Mgr Langevin. 

Les Congressistes sont unani- 
mes à déclarer que le Congrès de 
Montréal est l’un des plus beaux 
qui aient été tenus depuis la fon- 
dation de l'oeuvre, 

Le Congrès de 1911 aura lieu 
à Séville, Tspagne, celui de 
1912 à Vienne, Autriche, et celui 
de 1913 à Lyon, France. 


+... 


VONDA, Sask. 


Le 27 août dernier avait lieu 
à Régina le mariage de M. A. R. 
Racicot, de St. Denis, avec Mlle 
Anna Thibault, de Providence, 
La bénédiction nuptiale fut 
donnée par le curé de la paroisse 
Ste. Marie de Régina, 

L'hon. A. Turgeon et son secré- 


taire M. Lussier servaient de té- 
moins, . | 


Nos “meilleurs” souhaits de-bon- 


heur et de prospérité accompa-. 


_ Bnent M. et Mme Racicot à leur 
jolie ferme de “Pleasant Valley.” 


NOUVELLES REGI 


ONALES 


MM. Mondou et Côté, de Pier- 
reville, Qué,, après avoir visité 
Vonda et Prince Albert, sont al- 
lés, accompagnés du docteur Doi- 
ron, visiter les terrains apparte- 
nant à la Compagnie Québec & 
Western Land dont ïls sont les 
représentants. 

Ces terrains sont situés dans 
la vallée de Goose Lake à 40 mil- 
les au sud de Rosetairn et à 35 
milles au nord de Swift Current. 


Cette Compagnie possède 4000 
acres de bon terrain et a fait 
choix de 700 acres de plus à l’est 
de sa propriété. 

Les capitalistes de province de 
Québec commencent enfin à se- 


couer leur torpeur et à apprécier 
les avantages de placements ex- 
ceptionnels dé l'Ouest, 

M. Côté est enthousiaste de 
Vonda comme centre canadien- 
français de grand avenir. 


M. Adrien Doiron, fils unique 

du Dr Doiron, de Vonda, est en- 
tré au Collège de St. Boniface 
pour suivre un cours d’études 
complet, conduisant au degré de 
Bachelier-ès-Arts, : 
, Monsieur Roussean, représen- 
tant un groupe de colons de Si. 
Eleuthere, Qué. est ici depuis 
quelques jours. ‘ 


M. Roüsseau est venu pour |. 


choisi un emplacement destiné 
à une colonie importañte. Il 
doit cette semaïne, visiter Wa: 
kaw, situé à 80 milles au nord-est 
de Vonda. 

Le G. T. P. construît une li- 
gne dans cette région et cet été 
un groupe important de Bretons 
s’y sont installés “Ces derniers 
sont enchantés de leur terrain 
située à un mille et demi de la 
nouvelle gare de Wakaw. On 
peut encore trouver des home- 
steads dans les environs et la 
Compagnie Robert, représenté 
par le Dr Dofîron y a en vente 
15,000 acres d'excellentes terres 
à $18.50 de ‘’acre, payables en 7 
ans et portant 6 pour cent d’in- 
térêt. 


M. Amédée Gauthier, de St. 
Denis était à Vonda ces jours 
derniers et nous a annoncé qu’il 
a placé la semaine dernière trois 
familles  canadiennes-françaises 
sur d'excellents homesteads dans 
le township 37, rang 28, à l’ouest 
du 2ème méridien. 

Nous ne saurions trop louan- 
ger les efforts de M. Gauthier 
pour coloniser St. Denis. Ayant 
beaucoup voyagé dans l'Ouest il 
a un grand nombre d'amis qui 
lui demandent des renseigne- 
ments et M. Gauthier par pur pa- 
trivtisme emploie la majeure 
partie de ses soirées à la corres- 
poudance avec des futurs colons. 

Plusieurs parmi des nôtres 
pourraient imiter l’exemple de 
M. Gauthier. Nos petits groupes 
de colons y gagneraient d’excel- 
lentes recrues et grandiraient ra- 
pidement en force et en impor 
tance. On ne doit pas craindre 
d'encourager les cultivateurs de 
l'est à venir s'établir ici Où 
nous réussissons et où nous nous 
plaisons, les autres réussiront et 
se plairont aussi. 

Souvent nous entendons dire: 
“Te ne veux pas insister trop car 
ces personnes pourraient me faire 
des reproches si elles ne réussis- 


sent pas.” 

C'est JA une crainte chiméri- 
que. 

L'homme sobre et travailleur 
rénssira en ioutes occasions ici 
et nos cultivateurs  canadiens- 
français, venus, il y a deux ou 
trois ans, en sont une preuve 
concluante. 

DE 

M. Alex, Marleau, de Big Moo- 
se Lake (New-York), est en vi- 
site chez son oncle, M. Alex Mar- 
leau. Notre visiteur est enchanté 
du pays et émerveillé des pro- 
grès fait, depuis deux ans, par 
son oncle. L'année prochaine, M. 
Alex. Marleau aura 660 acres de 
blé, ce qui veut dire une récolte 
d'environ 12000 à 15000 minots. 

Notre curé, M. l'abbé Bérubé, 
est reparti pour les centres de 
Nouvele-Angleterre, où il se pro- 
pose de revoir : les récalcitrants 
du printemps dernier et de leur 
démontrer que ceux qui sont res- 


pêcheront pas le courant établi 
de suivre son cours et nos Fran- 
co-Américains de venir dans 
l'Ouest le pays de l’avenir. 

M. Alex. Marleau nous dit que 
parmi les voyageurs, remplissant 
les 15 wagons de son train à 
Montréal, 25 à 40 pour cent 6 
taient des compatriotes. du New- 
Hampshire, du Massachusetts et 
du Maine, fatigués de la vie des 
manufactures et venant s'établir 
sur des homesteads dans la Sas- 
katchewan et dans l'Alberta, 


. 


CHAUVIN, Aita. 


Quoique pas très abondante, la 
récolte de foin est cependant 
suffisante pour les besoins des 
fermiers, plusieurs même en au- 
ront un surplus à vendre. 

Les moissons sont entièrement 
terminées et les battages ont dé- 
jà commencé. Le rendement est 
de beaucoup supérieur à cent au- 
quel on s'attendait, il est de 20 
à 30 minots à l’acre pour le blé e1 
de 10 à 15 minots pour le lin. 

Les battages étant commencés, 
notre élévateur est prêt à rece- 
voir tout le blé qui sera amené 
à Chauvin. 


Hier, dimanche, nous avions la 

visite du KR. P. Gabourit, de 
Wainwright, qui a chanté Ja 
grand’messe. 
‘ Le R. P. Gabourit qui nous a 
fait un très intéressant sermon, a 
promis de venir célébrer la mes- 
se à Chauvin une fois par mois 
durant tout l’hiver. 


Après la messe le missfonnaire 
a réuni les fidèles à leffet de 
noumer un comité qui sera char- 
gé de choisir l'emplacement de 
l’église en projet pour le prin- 
temps prochain. 

Voici quelle est la composition 
de ce comité: 

Président, M. André Poirier; 
Vice-Président, M. Patrick O’- 


Brien; Secrétairetrésorier, M. 
Léger Roy; membres: MM. Jo- 


seph St. Peirre, N. Bélanger, Té- 
lesphore Lambert, Eloi Gagnon, 


iAgarie Croteau, Thomas Côté et 


Thomas Simard. 

Nous sommes donc assurés dès 
à présent d’un service religieux 
une fois par mois durant l’hiver 
et chaque semaine durani l'été 
prochain. 


Quelques-uns de nos compatrio- 
tes sont partis pour mener des 
chariots de marchandises aux 
camps de construction du G. F. 
P., à l’ouest d'Edmonton. Ce 
scnt MM. Arthur Poirier, Del- 
rhis Poirier, Eugène Coulombe, 
Finile Paquet, etc. 


Nux£ leur souhaitons bon voy- 
age el protip’ retour. 

MM. Josph Furlott et Nicolas 
Doucet sont pauriis pour aller 
passer les mois d’hiver à Duluth, 
Michigan, après avoir préparés 
60 acres de terre pour les se- 
mailles de l'an prochain, 


UNE NOUVELLE REGION DE 
COLONISATION 


La rivière Castor. 

Un de nos lecteurs, M. A. Ma- 
h6, nous prie d'attirer vivement 
l‘attention des colons, en quête 
d’une région où se fixer, sur les 
townships 63 et 64, rangs 11 et 
12 situés au nord “le la rivière 


tés À la rivière Shell et la rivière | Castor. 


Carrot sont heureux et satisfaits 


Les plus beaux et les plus fer. 


d’être venus et demeurés danS|tiles terrains de la province $e 


POuest. 
‘Les gens de Manchester ont 
beau dire et beau faire; ils n’em- 


Ex, Yi 
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trouvent dans cette région. 
- Avis donc aux colons désireux 
de faire un bon choix, 
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LEGAL. ©” 
‘TM ilichard) instituteur, est 


revenu d’une promenade d’une 
quinzaine de jours à ed Deer où 
il était allé visiter sa ferme. 

M. Richard a réouvert l'école 
du village, ‘ 

L'école de l’arrondisement St 
aile a été également réouverte. 
lle est placée sous la direction 
de Mile L. Arsenault, arrivée 
dernièrement de File du Prince 
idouard. 


Les cours du catéchisme prépa- 
rutoire à la première communion 
sont commentés depuis deux se- 
muaines et sont suivis régulière- 
ment par un grand nombre d’en- 
fants. n 


M. J. B. Côté, N.P. vient de 
se rendre acquéreur de la ferme 
de M. L Belhumeur, de Kalis- 
pell, Monçanu. Cette ferme est 
située près de la station du C. 
N. KR. du village. 

Les travaux de construction de 
d'église sont momentanément in- 
terrompus à cause du manque de 
matériaux. On espère qu'ils se- 
ront repris très prochainement. 


M. L. P. Côté, qui a passé l'été 
chez son frère, M. J. B: Côté, est 
reparti pour Régina, Sask. 

——— 

Un malheureux  aceident est 
arrivé hier au jeune fils de M. 
Girard. 

En jouant dans le magasin de 
M. Fortin, l’enfant tomba et se 
cassa un bras. 

Les travaux de la moisson ont 
été quelque peu retardés par les 
pluies dernières qui, fort heureu- 
sement, n'ont causé aucun dom- 
mage. 

La moisson bat son plein main- 
tenant. 


. Nous avons eu dernièrement 
la visite de plusieurs personnes 
qui ont été émerveillés de nos ré- 
coltes et des avantages qu'offre 
cette partie de l’Alberta. 


Le gouvernement provincial 
vient de décider, à la demande de 
M. Boudreau, de nous accorder le 
{téléphone rural à longue distance 
en reliant Legal à la ligne prin- 
cipal. 

Le besoin de cette amélioration 
se faisait sentir depuis longtemps 
ut la décision du gouvernement 
sera grandement appréciée par 
ceux qui ont des communications 
pressées À envoyer à Edmonton 
ou aux villages environnants. 


NOUVELLES 
BREVES 


Un bulletin publié à Ottawa 

estime que la récolte de blé de 
cette année sera de 160,000,000 
de minots. Le récolte totale 
(blé, avoine et orge) est estimée 
à 415,420,000 minots. 
. 120 personnes ont quitté Wolf 
Jreek pour aller s'établir à Ed- 
Son, la nouvelle gare d’embran- 
chement du G, T. P. à l’ouest 
d'Edmonton. 

Wolf Creek se dépeuple rapi- 
dement au profit d’Edson situé à 
10 milles plus à lPouest,. 


\ 
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Le “Catholie Register,” organe 
des catholiques de langue’ anglai- 
se du Canada blûme le R, f. 
Vaughan d'avoir critiqué violem- 
ment la religion protestante du- 
vant le Congrès Eucharistique de 
Montréal. 4 ut . 


“LA FRANCE 


# 


Vêtements d'été pour hommes 
Etoffes de fantaisie depuis 
86.50 

. Seige en bleu et noir, de 56, 
à 823,00 Escompte de 10 p. c. . 
surd'au tres vêtements. ‘ 


:S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction gerantie 
ou argent remboursé 
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Un discours de 


Mgr. Touchet évêque d'Orléans à la 
Basilique de Québec 


Venu pour assister au Congrès 
Eucharistique de Montréal, Mgr 
Touchet, évêque d'Orléans, l'une 
des gloires de la chaire française 
a prononcé un discours à ia Ba- 
silique de Québec qui est un vi- 
brant hommage rendu à ia Kran- 
ce chrétienne, 

Ce discours émut tellement les 
quelques milliers de fidèles pré- 
sents que, lorsque lorateur se 
tut, l’assistance, en dépit du 
respect dû au saint Lieu, éclata 
eu applaudissements, 

Voici le passage le plus carac- 
téristique du discours de Mgr. 
louchet : 

“Vous nous parlerez du vieux 
pays,” n’a dit une voix pendant 
que je songeais au sujet qui pour- 
vait vous plaire davantage, Le 
vieux pays, vous le connaissez 
surtout par sa tribune, la plus 
Sonore et la plus indiscrète du 
monde et par la presse qui ne 
respecte rien. Que votre juge- 
ment soit sévère, je ne m'en éton- 
ue donc pas. Je voudrais seule- 
ment vous habituer à ne pas côn- 
fondre entre la France officielle 
et le peuple français: il y a très 
peu de communauté d'idées, sur- 
tout de moralité entre le peuple 


ide France et sa représentation à 


Ia Chawbre. Si bien, que lors- 
qu’on a voulu séparer l'Eglise 
et l'Etat, on la fait sans con- 
sulter Le peuple, qui à ce moment- 
là, très certainement, ne voulait 
pas de la loi d séparation. Vous 
me direz que puis le peuple 
s’est très peu vengé de ses repré- 
sentants, Cela est vrai. Mais 
cela dépend de ce que chez nous 
la vie politique n’est pas encore 
assez développée. Que cela suf- 
fise jjour autoriser quiconque à 
penser et à croire et à dire que la 
France se meurt, non! 

La France se meurt! C'est un 
propos qui court depuis long- 
temps, Déjà, après Crecy, on ut- 
sait, la France se meurt IBt c’é- 
tait le temps où Dieu préparait 


EE 


0 

‘Le revenu total de la Compa- 
gnie du C. P. R. est de 594,989, 
490 pour l’année dernière. Les 
dépenses sont évaluées à 64.38 
pour cent des revenus, 

Le nombre des voyageurs lrans- 
portés au cours de l’année derniè- 
re est de 11,172,891, soit près de 
deux fois la population toute en- 
tière du Canada. 


Selon toutes probabilités la ses- 
sion du parlement fédéral s’ou- 
vrira le 11 novembre prochain. 


On annonce que quatre compa- 


gaies de chemins de fer s'adresse. 
rent au parlement d’Alberta à la 


prochaïne session pour demander 
la garantie provinciale des obli- 
gations nécessaires pour la cons- 
truction de lignes de communi- 
cations. 
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On annonca de Texington, 
Kentucky, que Mme F. E. Beau- 
champ, une franco-américaine, 
posera sa candidature aux pro- 
chaines élections législatives. 

Le principal article du pro- 
gramme de Mme Beauchamp est 
la lutte contre la vente des li- 
queurs. 


CEE 


Le battage du blé à la ferme 


enfant qui devait naître à Dom- 
rémy et rendre la liberté à son: 
pays. On la croyaît mourante à 
cette période de son histoire, oû 
lon r’entendaît parler que con- 
spiration et coups de couteaux, et 
déjà se levait l'aurore du grand 
roi qui porta sa puissance à son : 
apogée, 

À l’agonie la croyait-on aussi, 
lorsqu'après le 21 janvier 1793, 
toute l’Europe se coulisait pour 
punir l'assemblée régicide, et 
c'est alors que Dieu suscitait cet- 
te pléiade de généraux que com- 
mandait le plus grand de tous. 
Napoléon. 


Messieurs, ne croyez rien de ces 

prédictions pessimistes et S0yez 
sûrs que si la France était jamais 
sérieusement menacée, Dieu fe- 
rait un signe—lequel, je ne sais, 
mais un signe par lequel la Fran- 
ce reprendrait dans le monde sa 
place et sa mission. Dieu, ne 
veut pas que la France meurt, 11 
l’a faite ainsi, qu’elle peut aller 
des plus grandes gémonies aux 
plus hautes étoiles. Son drapeau 
fixant toujours jes regards du 
monde. © mun drapeau, blane 
comme les 1ÿs de nos vallées, rou- 
ge Cumme nos étés, bleu comme 
notre ciel d’automne, il ne porte 
ni étamines, ni aigles, ni-lions, ni 
bêtes dévorantes. Ses conquêtes 
sont plutôt des conquêtes de pro- 
grès et de civilisation que de 
sang versé. Je te salue déployé 
partout pour redire à l’univers 
que la France ne meurt pas. 

La vraie question à poser quand 
on veut savoir si l'Eglise de 
France vit, c’est celle-ci: L’Egli- 
se de France évangélise-t-elle. 
Tout est là. Et la main sur la 
conscience, je puis vous dire, ar- 
rivant d’un tour de France qui 
wa conduit dans tous les diocè- 
ses de mon pays: oui, l'Eglise de 
France évangélise, A aucune é. 
poque depuis le commencement 
de son existence, le peuple de 
France n’a été évangélisé autant 
qu'aujourd'hui.” 
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LES MINES DE CHARBON DE 
ST, ALBERT, 
$500,000 seront dépensés durant 
les mois prochains pour mettre 
ces mines cn exploitation. 


Selon les déclarations faites 
par M. Raymond Brutinel, repré- 
sentant à Edmonton d'un puis- 
sunt syndicat de capitalistes de 
Montréal, 500,000 dollars seront 
dépensés durant les mois pro- 
chains pour la mise en exploita- 
tion des mines importantes ue- 
quises récemment à St, Albert 
par ce syndicat, 

Divers puits seront creusés 
dès cet automne sur la propriété 
qui comprend plusieurs centaines 
d’acres, et selon toutes probabili- 
tés, la compagnie sera en mesure 
d’expédier du charbon l'an pro- 
chain, 

Ces mines seront Mes plus im- 
æprtantes de la région: le char 
bon découvert est d'excellente 
qualité 

L'usine génératrice de force 
électrique que M. Brutinel se pro-. 
pose de construire l’an prochain 
pour les besoins du réseau de 
tramways suburbains, sera située 
sur les terrains carbonifères. 

On s'attend à ce que cette ex- 


expérimentale de Brandon a don-|ploitation impottante développe 
né un rendement de 15 minots à tout un quartier industriel à St- 


lV’'acre. 
al un RCE 4 


[a 
een. mes hacrat ln de 


“ 
t 
a: 


Œ 
m'i. à 


Albert. 
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COTE & SMITH 


Arventeurs de terrains, emplacement de villes, limites à boié 
êt mines, Estimations fournies sur te rendement et 
la qualité du eharbon 
Tiroir 1807 Office: Cristall BIk. 
Phones 1360 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


| LUCIEN DuBuc 


DUBUC & MADORE 


AVOOATS ot NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norsood Block 
EDMONTON 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES pu Do- 


CORMACK et MACKIE 
MINION ET 


A ts et î 
vocats et notaires INGÉNIEUR CIVIL 
Argent à préter . ‘ 


On parle le franoals ar 
196 JASPER EST Bolte Postale 1529 VICE CONSUL DE BELGIQUE 


0] 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 
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ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 
BurEAUx : 
MM. Bishop, Grant & Delavauit 
152 JASPER AVE. EST, 


mm 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 


R, Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, DLS.A., À.A.A. 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1861 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NoTaïRes, ETo 
Edmonton, Alta. 
Argent à prêter sur propriété 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 


foncière 
; construction 
Bureaux: Edifice MeDougall Ciment, » plêtre, portes, chassis, 
H. J. Dawson J. D. Hyndman pAPi9r, 668. 
H. H. Hyndman Gorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, Calgsry Nelson 
a 


Alphonse Grave! B. A. LL. B. Emile Gravel B, S. L, 8. 


GRAVEL & GRAVEL 


LLL I 
._ AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 


GLAGE GLAGE GLACE 


Voici l'époque de faire les 
commaudes de glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour 
l'été. 

Donnez nous votre comman- 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
ot la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


B. HETU, propriétaire 


mr 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 15 SEPTEMBRE, 1910. 


_ Richelieu Hotel 


4, N, Pomerleau, Prop 
M 5 x 
Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 
CEE | 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 


J'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d’Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


Tel. 1616 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour. vendre. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. À. 


HEURES D& OONSULTATION : de dès à présent et chacun 
9 beures a m, à 12.50 heures p.m. 
180 hours D 8 8 Does 5m. de nous sera content. Téléphones . 


Par arrangement seulement. 
Examen de in vue pour choix de lunettes. 


nn 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglien-dentiste 
CHAMBRB 16, EDIFICE SCHATTNER 


Coïn de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
ureaux toujours ouverts, Prix modérés 
Telephone 2825. On parle français 


Téléphonez nous sans retard la quand que 
vous désirezavoir. TELEPHONE 1220 


EDMONTON ICE Co. 


Marchands de glace et de bois de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, Zectage 
EDMONTON 
Houres d'office : 9 À 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hre. 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Bakers et 


Same- En vente chez tous les épicie 


COR NRNRAREREGS 


POMPES FUNEBRES E 
S. W. CROSS 


Directeur de fanéraïlles et embaumeur 
Coin de latiuitième rueet del’avenue Jasper 


Télépbone 4162, Les appels de jour et de nuit 
sgoirent une prom te et personnelle attention 


DESILETS & 


“MON VALET” 


Nettoyage, re passage et réparation de 
êtements, 1 4 
Tous nos nettoyagos sont faits selon les chantillons e2voÿ 
derniors grocédès français de nettoyge a sec, 
On prend et livre les vôtoments À démiciles 
LAPOR le. tailleurs 


486 AVE. JASPER 0. EDFONTON Alta. 


Crême de blé et farine de blé entier 


& Minoteries a Edmonton, Alta. 


Office, 1816 
Résidence, 1798 


[ÉLESE EEE PEETEE EEE CES ETES EE ERSSESTETEUL CPE DFE D PPT PEPES DELL COLE LELTETI ES 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTTIERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Peacemaker (Fancy Patent) 
Golden Harvest 


re et marchands de farines 


Telephone 1542 


Soupaosennpuneuse 


LORETE UT UT ET ET ET ELLES TETE TS LEE ETS ETES sa 


COMPAGNIE 


81 Avenue Jasper OC. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l'assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. 
1910. I] n’est jamais trop t66 pour faire votre choix. Carnets d'é- 


Tous les modèles de 


és sur demande. 


Nous sommes les souls agonts pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & New York 


» THE LEADER?’ \]The Edmonton Sporting Goods Dep | 


Ateliers de nettoyage 
630-632 Deuxième rue. 
Nettoyage de vêtenients de toutes 
sortes pour hommes ét femmes. 
Travail entièrement garanti. 

Wm, BLAKE, Prop. 


‘ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 
Auditions de livr es, mensuelles et heb- 
domadaires 


Chambre 104, Edifice Windsor 
Boite postaleli74 EDMONTON Tél, 2320 


Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de colis d'ex- 
W. À. Léonard J. M. Henry 
press. 


The Acme Brick Co. Ltd 


Manufacturiers de Briques de 
glnise rouges insurpassées 

Production 75,000 par jour. 

Demandez nous ‘de vous fournir 

nos prix. 

Bureaux 

‘18-22 Edifice Alberta 

: Edmonton 


Chesmbres: 
Téléphone 1622 : : 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 
Ernest Cloutier, Prop. 


Chambres confortables, 
Cuisine excellente, 
Prix modérés 


es 


PORTRAITS 


Travaux d'amateurs et 


Simpson & Hunter 
Armes, munitions, et articles depot. ‘ 


Fusils réparés, Les commandes ven-|£ 


ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale, 
233 ave. Jasper est 


Pharmacie 
Laval 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER | 


PHARMACIEN 


H, À, CLEGG, 
Éxcannagun gr Bourraun 


617, deuxième rue—volsin du patinoir 


EDMONTON 
THE YALE HOTEL 
EDMONTCE 


Rob. McDonald prop. 


Taux: $2 00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas 58.00 
Peusion Mensuelle (table seulement) 


$30,00 


VUES 


fournitures photographiques 


ERNEST 


547 AVENUE JASPER E. 


la BIERE 


OÙ 
la BIÈRE PABST 
(RUBAN BLEU) 
Durant la saison des chaleurs 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


BROWN 
TELEPHONE 2027 


SC HILITZ 


TELEPHONE 1911 


: Edmonton 


THE MERCHANTS BANK OF CANADA 
Montréal 
$10,600,000.00 


Siège social, 
Capita payé et réserve, 


Transactions générales d'affaires de banque 


À. C. FRASER, 
Gérant 


Succursale d’'Edmonton, 


ul 


Canoe sssocensesen16000 CconsccoccoecaLoncesse20s POLE 280000000000088n0a808e20 


LE MAGASIN DE LA QUALITÉ 


saison 
Pêches, Prunes, Poires 
Pommes, Tomates mures 


Toute chose garantie chez . 
HALLIER & ALDRIDGE 


Téléphone 1327 3233 avenue Jasper 
2000000008 060026 0000 T0 00 POUR CA CC O0ERCO GE LATTES SONO SENTE 48g 


: Nous avons en magasin tous les fruits à çonfiture 
de 


ELOETETITETPUICTE TT EOTE TETE PERRET TITRE EEETPESENNENTPETPENENR 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D’'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Fabriquées par 


The E. B. EDDY Co’v, Hull, Can. 


Fondée en 18531 
Demandez:-les chez le plus proche épicler. 


po 
TEL nsmeserorsaceneeueemmeuueunue) 


ë 
: 
£u 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit, $6,628,700  Oapital payé, $6,400,000 
Fonds de Réserve, $6,400,000 


Bureau prinelpat, TORONTO, Ont.  D.R.WILKIE, Président, ‘ Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


Capital autorisé, 810,000,000 


Lettres de Credits pour voyageurs, Bonnes dans tous les pays 
“Bank Money Orders.'' aux prix suivants: 


$5.00 et moine 8 cts, 

Audessus de 5.00 et no dépassant pas #10 - 18 gts 
es AU, " s, - Cia. 

7 30.00 : N 5 - 1 ots. 


Ces mandais sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque inaor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt atloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la data du d 


Succursale d'Edmonton 


GR, F. KIRKPATRICK, Gérant = = = = = + 
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COMPANY MITED 
ché comme j'en avais rêvé par- 


136 rue Rice 
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FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


La Maison de Burgau 


No. 32 


contenance protestait avee une 
orgueilleuse répulsion contre l’a- 
baïssement qu'il avait dû. subir. 

—Mas, reprit-il entre ses dents 
serrées, j'aurais été jusqu'au 
bout, ni la colère, ni l’écoeure- 
ment ne m'auraient vaincu, j'ai 
quelque chose à faire. J'irai a 
mon but et vous y viendrez avec 
moi. 

“Ainsi, Monique, poursui. 
vit-il, quand vous alliez et veniez 
chez moi, lisant, travaillant ou 
soignant cette violette que je 
n’avais pu m’empûcher de vous 
donner pour votre anniversaire, 
quand vous afttisiez le feu pour 
que le froid ne me fit pas souf 
frir, quand vous me faisiez 11 
lecture pour me distraire et mr 
consoler, la statue pour laquelle 
vous vous immolie: vivante, uen- 
sait, vous voyait... 

—Oh! je le savais, je devais 
le savoir, quelque instinct avait 


— Non, Monique, disait Jean, 
je n'ai jamais été ce que vous a- 
vez cru. du moins je ne l’ai ja- 
mais été devant vous. Mon in- 
telligeuce s'était réveillée bien 
avant le jour où votre pas a fran- 
chi ma porte. Dès le premier in 
etant oû vous êtes entrée ici, j’é- 
tas comme à cette heure, un peu 
pius infirme de corps, voilà 
la seule raison pourquoi je ne suis 
point devenu fou pendant ma 
- captivité. J'ai été, durant quel- 
ques semaines, dans l’état qu'il 
m'a fallu simuler depuis, et, à 
mesure que la conscience m'est 
. . revenue, j'ai compris que ma seu- 
”’: le chance de salut était dans mon 
* abpärente irresponsabilité. L’en- 
. feu était assez lourd pour me 
rendre prudent et habile, dit-il 
amèrement; vous avez été juge de 
mon aptitude à remplir un rôle 
déteté. Comment n’aurais-je 
pes abu:é ceux que je haïssais | 
‘puisque vous, Monique, vous|dû m'avertir, sans cela, fit Ma. 
vous y êtes trompée?  Mais}nique rougissant, je ne vous au- 
,: «quand je me suis rendu compte|rais pas épousé, ni... 
Que votre sécurité déperdait de] Tes traits de Jean s’adoucirent, 
…. In mienne, n’aije pas été mille} -—Cependant, reprit:il, je n’an- 
: fois plus vaillant, plus soigneux, |rais jamais échappé à tant d’in- 
ï. . plus rusé... rusé, moi! murmu-|vestigations soupçonneuses si je 
..Fétil avec mépris, et toute ra|n'avais exactement copié les 


EE 


symptômes réeis 
:rouvés d’abord. 
du moins à simuler 
physique, car 
faible et malade: 
près recouvré l'usage de 
qu'ici à demeurer passif. 
Elle demanda timidement : 


Pourquoi avez-vous gardé la 


silence? 
—le n'étais pas si bien séques 


tré voulez-vous dire, que je n’uie 
avec le monde 
Mais ce monde était 
mon ennemi autant que les maf. 
tres de Blackhor:, il ponvait me 
faire plus de mal et il l'aurait 


pu communiquer 
extérieur. 


fait. Je ne serais sorti de Black: 
horn que pour aller en 
prison, pou. être jugé ct 


condamné. Heureusement je ne 
Vignorais pas, et les enquêtes de 
mon 
Vous pensez qu’il n’est 


ia justice ont confirmé 
doute. 
pas venu ici que des agents de ]: 
iustice, que Fe 


dun amj.... Oui. 


en we confiant à Jui, qui ne se. 


rait peut-être pas sorti vivant de 
Blackhorn. Tui répondre, c'était 
inutilement tous 
gi le père 
Etienne s'était présenté à la pla- 


nous exposer 
deux. Et, pourtant, 


ce de Georges, qui sait si j’au. 


rais eu le courage de me taire? 


aurait été de ma part une là. 
che folie. 

—Mais, fitelle encore avec hé- 
sitation. ceux qui vous entou- 
raient, qui vous aimaient? moi. 


_ * 


que j'avais é: 
Je n'ai pas eu 
d'infirmité 
j'ai été longiemps 
il n'y à que 
quelques semaines que j'ai à peu 
ma 
jambe; c’est ce qui n'a forcé jus- 


reçu la visite 
uu ami tout 
seul que j' aurais perdu avec moi 


Jacob.. 
—Jacob? 


tente rancune? 
—Mais noa, il vous aimait pa 
dessus tout. 


gau de Blackhorn? 
acceptait-il 


erite. 

—Non, non, vous vous 
pez, c'est lui qui m'a parlé 
vous, qui m'a rapproché de vou 
presque de force. 


tron 


justice. 


te fidèle de Blackhorn et qu 
pour l’amour de l'argent de si 
dear., 
aimer pour tous les soins qu’il m 


avait avec moi... 
pensais-je, 


par 


était pas maître de 
raitil rendu? [lier pv avait 
nes auxquelles j'aurais pu 
ler? 


“Mais il y avait aussi parmi el- 
les le shériff qui s’est trouvé mêlé 
à mes affaires et qui m'aurait im- 
Non, pour 
que je conserve quelque chance, il 
fait que je sorte d'ici sans le se- 
cours de personne, sans que per- 


médiatement arrêté, 


Ne vous a-t-on pas 
ait qu’il avait été chassé de Bur- 
gau-House par mon oncle et qu’il 
“ous avait voué à tous une vio- 


—Que faisait-il chez les Bur- 
Comment 
d’être mon geolier? 
Par dévouement à l’honneur de 
aotre nom, disait le vieil hypo- 


de 


— Alors, dit-il, je lui ai fait in- 
Mais je savais qu’il ai- 
mait l’argent, .qu’il était vindica. 
tif, qu’il avait épousé une servan- 


Mais tei que e le crovais, 
je ne pouvais me défendre de l’ai- 


donnait et toute la patience quil 
intérêt, 
Et qu'est-ce que mon 
pauvre vieux Jacob aurait pu? T1 
me faire 
sortir salors quel <ervire m’au- 


par- 


sonne en soit informé, qu’une fais 
aus- 


loin de Blackhorn et à l’abri 
si bien des Bear de Burgau qu 


gn’on a fait contre moi. 
il faut... 
Il s'interrompit. 


r 
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ler, D'ailleurs, dit-il 


! 
fira toujours, 


son serait ma sentence, 


Flhommes jeunes comme moi, 
ches comme j'aurais dû 
travailleraient et 


€ 


‘ie l'affection 


justice. 


llces roches, Ces pierres 


et paisible en comparaison 
mien. Mais 


de la justice, j'aie les maïns Hi- 
bres pour tâcher de détruire € 
Il faut, 


—Mais c’est trop tôt pour par. 
avec Îen- 
dresse, lheure présente me suf- 
tit, je ne demande rien d'autre. 
Et il me semble awelle me suf- 
Avant que vous 
Sveniez, j'avais à me dire que si 
je ne me rétablissais pas assez 
pour tenter une évasion, ma vie 
serait ainsi des années peut-être, 
que le moindre andice de guéri- 
que le 
€ [monde suivrait son cours, que des 
ri- 
Pêtre, 
aimeraient, 
que de pauvres vieillards inutiles 
et faibles connaîtraient les joies 
et de la liberté, 
pendant que je me consumerais 
ici garotté par la plus infAme in- 
Que Dieu me pardonne, 
mais j'ai eu envie de me jeter sur 
aiguës. 
et la mer qui les prenait d’assant 
me paraissaient un lit enviable 
du 
mon égarement se 
dissipait vite. .je voulais vivre 
pour ‘accomplir ma tâche, je ne 
voulais pas laïsser le champ li. 
bre à ces impudents malfaiteurs 
Lorsque j'avais pensé jusqu’à ce 


que ma tête se rompit, quand ÿa- 
vais tressé de la paille jusqu’à 
ce que mes mains me refusassent 
Jeurs services, je m'occupais pour 
tromper les heures à compter les 
clous de mes meubles, Îes nua- 
ges du ciel, les remous de la mer. 
ot il ne fallait pas que j'en aie 
l'air, dar cette inepte distraction 
aurait paru encore trop intelli- 
gente pour moi. Oh! ces minu: 
tes. ces siècles, ces éternités de 
honte et de désespoir que j'ai en- 
durés avant de vous avoir vue. 
Ensuite, je vous haïssais, c'était 
déjà de l'amour, ei ma colère 
contre vous était un intérêt, c’& 
tait quelque chose oû il n'y avait 
eu auparavant que le plus effrav 
able vide. 

Vous mettiez quelquefois une 
autre robe, le ruban noir qui re. 
tenait vos cheveux m'était pan 
toujours le même, ni noué de la 
même façon, votre visage avait 
différentes nuances d’inquiétude 
cu daffliction: vos moindres ac- 
tions devenaiemt pour moi der 
événements d'importance. Quand 
on m'a dit de vous épouser, je 
me suis persuadé que je consen- 
tais comme j'aurais consenti-à 
tout, comme j'aurais accepté. ce 
qui devait combattre cette hor- 
rible monotonie par n’importe 
quoi, menace ou promesse, Je 
n'avais pas de moyen de résistan- 
ve. Et cependant j'aurais résis- 
té si je ne vous avais pas connue, 
jaurais couru le risque de les 2- 
meuter tous contre moi, c'aurait| 
été une sorte de suicide sans pé- 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
fois me promettant de tout révé- 


de pompes funebres 
Chapelle privée et ambulance 
Tel. 1625 

ler à la première occasion et es- 
pérant qu’ils me tueraient, Mais 
je n’ai rien dit et si j'ai tenu bon 
avant de vous aimer, de quelle é- 
toffe seraïs-je donc si je me ren- 
dais à présent! Je n'ai pas re 
funé ce mariage, je l’ai accepté 
ne sachant pas si c'était par a- 
mour où par vengeance, il y à- 
vait des deux sentiments à la 
fois. Je ne croyais pas en vous, 
étuis convaincu que les Bear 
de Burgau vous avaient décidée 
var Pappât de quelque énorme 
«ilaire. Votre honté, votre benu- 
té, vos vertus me montraient vo- 
tre caractère sous un jour plus 
odieux. Je pensais que vous 
vouliez, — oh! ceci est la pärtie 
de ma confession qui m'est le 
Plus dur -— je pensais que vous 
vouliez capter ma confiance pour 
vous en faire une arme lucrati- 
ve, que vous cherchiez à me dis- 
traire pour mieux nrespionncr. 
et, quand je vous avais fait du 
mal, que vous pleuriez pour 
imioux mentir, Cette idée me 
causait une sorte de rage, j'ai 
êté emporté ef méchant, mais si 
je n’avais pas eu de ces échap 
pées, je serais devenu. vraiment 
fou, . Pardonnez-moi, Monique. . 
1] faut me pardonner. On m” 
si cruellement trahi que je ne 
auis pas coupable de mn. méfian- 
ce et de mes préventions et que 
vous me devez le pardon. 
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Ouverture officielle du Congrès.—Discours de Sir Lomer 
Gouin et réponse de S. E. le Cardinal Vannutelli-— 
Les travaux vaux du Gongrès 


” 


Montréal, 10 septembre. | générale, on croirait vraiment que 


cest plus que la fête d’une fiation 
ou d’un pays, on se croirait en 
pleine célébration d’une date m’ 
morable de l'humanité. 


Jamais la métropole canadien- 


rette semaine de septembre 1910. 
Ta ville regorge d'étrangers, dont 
un bon nombre sont des prêtres. 
ei des religieux. La médaille-sou- 
venir du Congrès Eucharistique 
brille sur la poitrine des visiteurs 
et vraiment l'âme du catholique 
se réjouit en présence de ce spec- 
tacle si consolant d’une réunion 
des représentants catholiques de 
toutes les nations de la terre, 
dans la Cité de Ville-Marie. . 
Portout dans nos rues, sur nos 
boulevards, on voit passer le pré- 
tre français, belge, allemand, ita- 
lien, anglais, américain, irlandais, 
arménien, espagnol, mexicain, ca- 
nadien. Tous se serrent la main, 
échangent des paroles d’amitiés 


et sont l’objet du respect des pro 
testants comme des catholiques. 


Au diner offert, à midi, mercre- 
di, par Sir Lomer Gouin, au Car- 
dinal Légat, Mgr Vannutelli, à 
l'épiscopat et aux principaux in- 
vités du Congrès Eucharistique, 
plus de quatre cents convives ont 
pris part. À part les cent cardi- 
naux. archevêques et évêques pré- 
sents. les principaux personnages 
étaient M. le juge Girouard, admi- 


nistrateur du Canada en l’absen- 
ce de Lord Grey, Sir Louis Ama- 


ble Jetté, représentant du lieute- 
nant-gouverneur, l'hon. LL P. 
Brodeur, ministre de la Marine, 
l'hon. Dr. Pelletier, Orateur dr 
l’Assemblée Législative, l’hon. A- 
délard Turgeon, président du 
Conseil Législatif, les députés et 
sénateurs de la ville de Mont- 
réal, tous les ministres provin- 
ciaux et les membres de la Lévis- 
lature, les juges en fonction et les 
juges en retraite, le maire de 
Montréal et tous les échevins. 
: Il y a eu trois discours: l’un 
de Sir Lomer Gouin, qui porta la 
santé du Pape, et l’autre de $. E. 
le cardinal Vanutelli, en répon- 
se à celui du premier-ministre et 
qui à son tour, proposa le toast 
au Roi, et celui de Mgr. l’Arche- 
vêque de Montréal. 


Sir Lomer Gouin a prononcé 
l’un des meilleurs discours de sa 
carrière et ses paroles sont l'objet 
des commentaires les plus flat- 
teurs de la part de tous les jour- 
naux sans distinction de parti. 

Je vous envoie le’ texte du 


ne n’a eu un air de fête comme 


Notre vénéré archevêque et son 
hôte illustre, l’envoyé de Pie X 
sont témoins de la fervente ému- 
lation de nos catholiqués pour } 
Congrès Eucharistique. 

On peut compter les demeures 
de catholiques d’oû ne surgissent 
pas des fenêtres. les oriflammes 
aux armes du Sacré-Coeur ou aux 
couleurs papales. 

Partout chez les pauvres com- 
me chez les riches, on a tenu à 
marquer par des décorations et 
des illuminations, la note joyen- 
se de la circonstance. 

Le spectacle dans les églises Je 
matin est vraiment consolant. 
Nos temples sont remplis, tous 
les jours, d’une foùle pieuse et 
nombreuse. À voir cet unisson 


de sentiments, cette émulation 
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Caisse de 28 livres pour $1.25 
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élevés pour les produits de ferme. 


Nous avons de bonnes occa- 
sions également dans tous nos 
rayons, spécialement en chaussures 
‘pour femmes et enfants; nous ven- 
dons ces articles au prix coutant. 


ON PARLE FRANÇAIS 


nale aux circonstances et vaut 
à ce titre d’être reproduit dans 
tous les journaux français du 
Canada. 


DISCOURS DE M. GOUIN 
Eminence, Excellences, 


Messeigneurs, Messieurs, 

Avant de nous séparer, j'ai un 
devoir bien doux à remplir: ce- 
lui de dire à Son Eminence le 
Cardinal Vannutelli, au nom de 
mes concitoyens de la province 
de Québec, la vénération que nous 
avons tous pour le chef de la 
plus grande communauté de chré- 
tiens qui existe sur terre, pour ce 
pontife qui possède dans les res- 
pects du monde une royauté in- 
violable qu'aucune puissance ne 
pourra jamais lui ravir, pour ce 
pilote que Jésus-Christ lui-même 
a mis sur une barque qui a connu 
toutes les tempêtes, mais jamais 
le naufrage, pour cet auguste 
vieillard qui porte le poids de son 
noble travail avec la vigueur-et 
toute la vaillance de la jeunesse. 

Pour nous prouver sa paierne! 
le affection, Sa Sainteté Pie X a 
voulu se faire représenter par un 
des princes les plus distingués de 
la cour pontificale à cette fête qui 
fera le sujet d’une des plus belles 
yages de l’histoire religieuse non 
seulement du Canada. mais de 
toute l'Amérique. Eminence. nous 
vous prions à Votre retour dans 
la ville Eternelle, d'exprimer à Sa 
Sainteté toute notre sincère et fi- 
liale reconnaissance. 

Vous lui direz aussi que vous 4- 
vez trouvé dans cette province da 
Québec des milliers et des milliers 
de croyants dociles a son ensei- 
gnement, respectueux pour SOL 
ministère, dévots à son auturité. 

Ces croyants—et j'en suis— sa- 
vent qu’il est sur la terre une eoi- 
line auguste qui, comme le Sinaï. 
lance des éclairs et que ces éclairs 
illuminent la marche de Ja civili- 
sation depuis dix-neuî cents ans. 

Ils savent que sur cette colline 
qu'on ‘appelle le Vatican, règne 
un roi qu’on à pu dépouiller de 
ses Etats mais non de ses vertus 
et de sa majesté, que tous les che- 
mins qui mènent à la demeure 


fde ce souverain ne désemplissent 


jawuis et que les peuples accov- 
veut de tous les pays pour ui 
apporter leurs présents avec leur 
respect. 

Ils savent que ce roi est le re- 
présentant de Jésus-Christ sur la 
terre, qu’il est de la grande dy- 
nustie des papes; de cette dynas 
tie en qui semble se réaliser 
cette merveille dont parle quel 
que part le poète latin: quand il 
en tombe un rameau d’or, 
fleurit toujours un autre et qui 
est d’or aussi: de cette dynastie 
que l’on pourrait comparer aux 
phares qui éçlairent notre grand 
fleuve, lesquels résistent à toutes 
ies tempêtes et dont la lumière 
ne s'éteint pas; de cette dynastie 
qui, depuis dix-neuf siècles, force 
tout homme sincère à l'admirer 
parce qu’elle n’a qu’un objectif: 
les Ames, qu’un but: l'enseigne 
ment et la transfiguration de ls 
race humaine. 

ils savent, avec l'historien pro- 
testant Macauley, que la papau- 
té est pleine de vie et de jeunesse 
vigoureuse; qu'elle à vu le com- 
mencement de tous les gouverne- 
ments et de tous les établisse- 
ments qui existent aujourd’hui: 


a. qu elle était grande et respectée 


avant que les Saxons eussent mis 
le pied sur le sol de fa Grande- 
Bretagne, avant que les Francs 
eussent passé le Rhin, quand l’é- 
loquence. grecque était florissan- 
te encore à Antioche, quand les 
idoles étaient adorées dans le 
temple de la Mecque; et qu’elle 


pourra done être grande encore 


et respectée quand quelque voy- 
ageur de la Nouvelle-Zélande s’ar- 
rêtera au milieu d’une vaste soii- 
tude, contre une arche du pont de 
Londres, pour dessiner les ruines 
de Saint-Paul. 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 15 SEPTEMBRE 1910 


i| vec les docteurs et les conciles. a- 
io- | vec l’histoire et la tradition. avec 


la science et la vertu,. avec les 
martyrs et les Saints, avec les Sul- 
ly, les Pitt, les Guizot. les trois 
hommes d'Etat les plus remarqua- 
bles peut-être que le protestantis- 
me ait produits; ces vérités nous 
les crovons avec la foule des pau- 
vres, des simples, des 
femmes, des pieux pèlerins qui, 
depuis plus de dix-neuf cents ans, 
vont baïser la sandale du divin 
Pêcheur et qui se relèvent en di- 
sant : Très Saint Père, 

Ce titre du ‘“Dère’”, nous aimons 
à le donner au chef de la eatholici- 
té; en le prononçant, nous sen- 
tons ce que l’affection a de plus 
tendre s'unir en nous à ce que Île 
respect a de plus profond. 

On nous accuse parfois d’obéir 
en la personne du Pape, à un chef 
étranger. Etranger! peut-il l'être 
pour quelqu'un celui qui est le 
bienfaiteur universel, celui qui ? 
relevé la dignité humaine, celni 
qui a donné au monde, après Jes 
avoir recueillies au Calvaire, 1: 
vraie liberté, la vraie égalité et 11 
\vraie fraternité? Nous reconnais- 
sons l’état libre et indépendant 
dans les choses temporelles: mais 
dans les choses spirituelles nous 
admettons que le Pape a le monde 
pour royaume, qu’il est le père de 
la catholicité toute entière;; et 
comme nous sommes ses enfants, 
c’est notre droit autant que notre 
devoir de dresser autour de sa 
tête une couronne faite de con- 
fiance, d'amour et dè prière. 

Eminence. voilà nos croyances 
et elles sont vives, voilà nos senti- 
ments et ils sont profonds. Vous 
voudrez bien les exprimer au 
Saint-Père, et vous lui ajouterez 
que ses enfants de la province de 
Québec demandent à Dieu tous 
les jours de le conserver long- 
temps encore à leur affection, à 
leur respect, à leur vénération. 

Que la vieillesse soit pour lui 
l'épanouissement suprême 
de ses nobles facultés ; que les res- 
sources de sa belle âme grandis- 
sent et se déploient à mesure qu'il 
se rapprochera du ciel qui l'at- 
tend. 

Tels sont ies voeux qui sortent 
de nos coeurs; et il suffit à des 
voeux ‘d’être sincères pour être 
exaucés. Pie X vivra longtemps, 
il sera heureux ce grand Pape 
de l’Eucharistie. 

Éminences HExcellences, es- 
seigneurs, Messieurs, je vous de 
wande de lever vos verres à Sa 
sainteté Pie X. 


LA RÉPONSE DU LEGAT AU 
PRÉMIER-MINISTRE 


il eD |. 


Monsieur le Premier ministre, 

Permettez-moi de vous reluer- 
cier chaleureusement de l'acte de 
haute courtoisie que le gouver- 
nement de la Province de Québec 
accomplit aujourd’hui à l'égard 
uu Légat de Sa Sainteté. 

Vous avez voulu, vous et votre 
gouvernement, prendre votre par! 
des fêtes inoubliables de ce Cour 
grès, Vous”lavez fait avec une 
cordialité et un éclat qui me tou 
chent profondément.  Laissez- 
moi vous assurer que j'en garde- 
rai le souvenir le plus ému: et 
parmi les protestations de loyau- 
té, les hommages de piété filiale 
que je recueille partout autour 
de moi et que je reporte à lau- 
guste Pontife que je représente, 
il n'en est pas, croyez-le bien, qu 
apportent à son coeur une plus 
douce consolation. 

Je suis depuis quelques jours 
à peine dans cette province, 
Monsieur le Ministre, et j’admire 
avec une joie particulière l’esprit 
de bienveillante tolérance qui 
marque ses institutions publi- 
ques, et les libertés religieuses 
dont y jouit l'Eglise Catholique, 
Quel bonheur que l’influence de 
cette Eglise continue de s'exercer 
sur ce peuple dont elle a béni 13 
naissance et qu’elle a porté dans 
ses bras, dont elle a guidé les 


Ces vérités, nous les croyons a- premiers pas, et ‘dont elle suit 


# _— 
nu ee mme em ee meme ee en 


humbles 


la croissance magnifique du «re 
gard le plus maternel. En facr 
des problèmes économiques qui 
se posent aujourd’hui à l’atten- 
tion de tous les gouvernants, elle 
vous offre une sécurité de prin- 
cipes, une garantie de paix sv 
viale dont il faut remercier vive- 
ment la divine Providence, 

Je n’ai garde d'oublier en ce 
moment que cette somme de li- 
bertés qui permet ici à l'Eglise 
de rendre de si précieux services 
vous cst assurée par la couronne 
britannique, qui vient de montrer 
une fois encore comment elle en: 
tend respecter les légitimes sus- 
ceptibilités de ses sujets catholi- 
ques. 

Le touchant télégramme que 
Sa Majesté le Roi daignait nra- 
‘resser hier nous dit les nobles et 
sympathiques sentiments qui l'a- 
uiment à leur égard. . 

Aussi Monsieur le Ministre, a- 
près avoir exprimé de nouveau 
toute ma gratitude à vous et au 
gouvernement que vous présidez, 
Je veux donner de plus libre cours 
uux sentiments de reconnaissante 
admiration dont mon coeur est 
vempli en proposant la tradition- 
aulle santé du Roi et de la famille 
Royale. 


Les travaux proprement dits 
du Congrès ont commencé depuis 
hier. 

Des rapports de la plus haute 
importance ont été communiqués 
par de nombreux congressistes. 

Ces rapports se rattachent tous 
à l'Eucharistie ou à son culte. 

Je regrette que le manque d’es- 
pace ne me permette pas de vous 
en donner un résumé, Qu'il suf- 
fise de dire que sous le rapport 
des travaux, le Congrès Eucha- 
vistique de Montréal ést un suc- 
cès non moins considérable que 
sous celui des fêtes religieuses. 


CAUSERIE SCIENTI- 
FIQUE 


EN FRANCE 


L'AVIATION 


Tandis que s’exécutaient, on 
sait avec quel succès, le circuit 
aérien de l'Est et les magnifiques 
raids des aviateurs militaires, le 
pays apprenait avec satisfaction 
que le ministre de la guerre se 
proposait, dès 1911, de créer un 


véritable corps d’aviateurs en uti- 
lisant les crédits mis à sa dispo- 


tion dans le prochaïn budget. Aux 


pe 


trois centres ou champs d’avia- 
tion déjà existants pour l’entrai- 
uement et pour les expériences 
des officiers et des hommes qui 
ont entrepris la tâche hardié d’a- 
dapter l’aéroplane aux besoins de 
la guerre moderne, seraient join- 
tes trois autres stations; l’armée 
disposerait ainsi de six stations, 
sortes d'écoles pratiques d’avia. 
tion, munies de tout le matériel 
nécessaire et desfinées à prépa- 
rer le recrutement de ce corps 
spécial d’aviateurs militaires. à 
la tête duquel serait placé un gé- 
uéral, pour en assurer la parfai- 
te autonomie. 

Pour commencer, le ministre 
ferait une commande de 50 aé- 
roplanes,du type reconnu le meil- 
leur et devant, en oütres répondre 
à certaines conditions particuliè- 
res en vue de les rendre aptes 
aux services qui leur seront de- 
maudés en temps de guerre. 

Voilà qui est bien et on ne 
saurait trop applaudir à une ini- 
tiative qui va doter la France d’u- 
ne armée nouvelle et la mettre en 
quelque sorte, dans nne posture 
exceptionnellement favorable au 
cas où sa frontière terrester vien- 
drait à être menacée, Mais si des 
aviateurs militaires doivent être 
aussi utiles au haut commande- 
meut pour être renseigné rapide- 
ment sur les mouvements de l’en- 
uemi, est-ce qu'ils ne pourraient 
pas rendre des services non moins 
précieux aux chefs d’escadre, ay- 
ant également besoin d’être con- 
stamment renseignés sur les mou- 
vement des navires de l’ennemi? 
Si, pour effectuer des reconnais- 
sances rapides et précises à terre, 
les aviateurs militaires doivent 
avoir une supériorité incontesta- 
ble sur les détachements de cava- 
lerie légère, ordinairement char- 
gés de ce soin, quelle supériorité 
auraient sur des éclaireurs d’es- 
cadre des aviateurs marins se dé- 
plaçant à la vitesse de 10 à 50 
milles à l’heure et pouvant se dé. 


om 


EE 
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aviateurs instruits et entraînés 
d’une façon spéciale, car ils au- 
ront à se servir, pour leur péril- 
leuse mission, d’engins spéciale- 
ment construits à cet effet et 
dont la manceuvre, sinon en cours 
de route, du moins au départ et 
à l’arrivée, devra sensiblement 
différer de la manoeuvre des mo- 
noplans et des Biplans dont les 
principaux types sont aujourd’hui 
si bien connus du public. 

Un aviateur ne saurait s’envo- 
ler de la plage avant ou de Ia 
place arrière d’un cuirassé de la 
même façon qu’il s'élève au-des- 
sus du camp d'aviation, sur le- 
quel il a toute commodité vour 8e 
préparer au départ et prendre #a 


‘course. Et pour l'atterrissage, si 


toutefois on peut appeler ainsi le 
retour du point de départ sur le 
pont d’un vaisseau. la manoeuvre 
ne sera-t-elle pas bien: autrement 
délicate et compliquée que pour 
revenir à terre! Les esprit les 
plus inventifs sont déjà à la be. 
sugne, et étudient les dispositions 


les plus favorables à l’envolée et . 


à latterrissage des futurs appa- 
reils qu’il faudra mettre tôt ou 
tard à la disposition de la mari- 
ne, pour la doter d’un service d’é- 
clairage n’ayant rien à envier au 
service d'éclairage de l’armée de 
terre. 

Mais ce n’est pas aux environs 
d’une place forte ou d’une ville 
de garnison qui pourront être ex- 
périmentés les nouveaux appa- 
pes de ville à ville à travers la 
reils, et ce n’est pas par des éta- 
France que pourront être dressés 
et entrainés les marins destinés 
à la navigation aérienne au-des- 
sus des flots. D'autant plus que 
voler au-dessus de la mer est une 
chose toute différente que voler 


lau-dessus de la terre, comme l'ont 


rober encore plus facilement que: 


n’importe quel croiseur aux coups 
de Padversaire! 

C’est la question que se sont 
déjà posée nombre d'officiers de 
marine qui brûlent, eux aussi, 
du désir de s’envoler des flancs 
de leur vaisseau, pour disputer à 
leurs frères de l’armée de terre 
quelques-uns des nombreux lau- 
riers qui sont encore à moisson- 
ner dans le champ illimité de l'es- 
pace. Plusieurs suivent déjà as- 
sidument les travaux qui se pour- 
suivent sur nos champs d’aviation 
et on a vu. l’autre jour, qu’un 
lieutenant de vaisseau venait d’£- 
tre pilote après des épreuves su- 
bies avec succès. D’autres  offi: 
ciers imiteront assurément cet 
exemple et ce sera déjà un ache- 
minement de la marine dans la 
voie ouverte par les aviateurs mi- 
litaires. Mais cela ne saurait 


suffire: il faut à la marine des 


Au magasin “ 
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Nous venons de recevoir un assor- 


ment important 
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démontré les techniciens, et ils 
‘sont nombreux, ceux qui se pas- 
sionnent depuis un an où deux 
pour tous les problèmes de l’avia- 
t'on, 

I1 est donc nécessaire que la 
marine crée au plus tôt une ou 
plusieurs stations d’aviation, et 
qu'elle se préoccupe de les do- 
ter du matériel nécessaire et d’en 
ouvrir les portes au personnel d’é- 
lite qui, nous en avons la preuve 
demandera avec empressement à 
en suivre les travaux et les expé- 
riences. Nous signalions naguère 
ce fait aussi honorable pour la 
marine que réconfortant pour le 
pays: 109 officiers se sont pré- 
sentés pour solliciter la faveur 
d‘être admis à l’une des trois pla- 
ces mises à leur disposition dans 
les écoles pratiques d’aviation. 
Cela montre bien de quelle faveur 
jouit la navigation aérienne au- 
près des officiers de vaisseau, et 
il serait injuste de décourager 
tant de bonnes volontés qui pour 
sont, à un moment donné, appsr- 
ter un concours efficace à la dé- 
fense nationale. 
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LA VOIE FERREE D'ATHABASCA 
LANDING 


en EN 


développement du pays, de de: 
mander et au besoin même d’exi- 
ger que la construction aïlle plus 


Notre confrère d'Edmonton, le 
“Bulletin” publie cette semaine 


un . article sur la cons- l 
truction de Ja voie ferrée |rapidement qu'à l’allure ridicule 


de 20 milles par année. 


Cette voie ferrée est; promise 
aux colons intéressés dépuis plu- 
sieurs années: ceux-ci ont eu à 
dépenser déjà une somme énorme 
de patience, il serait opportun de 
songer enfin à leur donner satis- 
faction. 


de Morinville à Athabasca Lan- 
ding, qui nous semble devoir être 
Pexpression des sentiments de 
tous les cultivateurs du nord 
d’Edmonton, que cette ligne inté- 
ressa plus particulièrement. 

Prenant prétexte d’une  infor- 
mation dans laquelle il est dit 
que le président du C. N.-R. dé- 
clare qu’il ne s’est jamais trouvé 
en face du problème du défaut de 
main-d'oeuvre, notre confrère sa 
demande à quelle raison on doit 
alors attribuer la lenteur excessi- 
ve de la construction de l’embran- 
chement 'Morinville-Athabasca 
Landing. 

La seule excuse invoquée jus- 
qu’à présent était le manque ap- 
parent d'ouvriers. 

Si M. Mackenzie peut se procu- 
rer tous les bras qui lui sont né- 
cessaires, on est en droit de ge de- 
mander pourquoi il n’envoie pas 
quelques centaines de travailleurs 
au nord de Morinville. 

Depuis deux ans la Cie du C. 
N. R. a entrepris la construction 
d’une voie ferrée reliant Morin- 
ville à Athabasca Landing, La 
distance est de 65 milles. Les 
travaux sont loin d’être terminés. 
et l’on peut se demander s’ils le 
seront l’an prochain. 

Cette ligne de chemin de fer est 
d’une grande importance et l’on 
est en droit, en ce qui concerne le 


Morinville est peuplée, jusqu’à 
trente milles au nord, de fermiers 
à qui une voie de communications 


cueillent le fruit d’un labeur de 
plusieurs années. 
Au delà la région.est suscepti 


sement d’une voie d'accès, et il y 
a place pour des milliers de co- 
lons. 

À Athabasca Landing, le réseau 
fluvia)- atteint fournira un trafic 
important en poissons, bois, char- 
bon, fourrures, etc. 

Voici trois raisons suffisantes 
pour expliquer ja construction 
immédiate d’une voie ferrée. 

Puisque M. Mackenzie déclare 
qu’il dispose de la main-d'oeuvre 
nécessaire aux travaux de cons- 
truction de sa Compagnie, il sera 
bien inspiré en accordant enfin 
quelque attention à ce que l’em- 
branchement Morinville-Athabas- 
ca Landing soit promptement me- 
né à bonne fin. 


ennemie 


L'ÉLECTION DE GLEICHEN 


qui nous parviennent, n’a que des 
chances fort restreintes d’entrer 
à nouveau au parlement d’Alber- 
ta. 

Un résultat dans ce sens de l’é- 
lection du 3 octobre répondra 
d’ailleurs au voeu de la majorité 
des électeurs non seulement du 
romfé de Gleichen, mais encore de 
toute la province. 


Il n’est pas en effet un citoyen 
aux idées larges et désirant, a- 
vant toute satisfaction de parti, 
la prospérité dé la province qui 
ue soit prêt à ratifier l’acte du 
Lieutenant-gouverneur en appe- 
lant l'hon. M. Sifton au poste de 
premier-ministre. 

Le Licutenant-gonverneur a pris. 
dans les circonstances, le seul 
parti qui s’imposait pour sauve- 
garder le plus possible l’unité de 
la province en matière politique, 
unité tellement nécessaire aux 
progrès d’une région qui n'est 
qu’au début de son développe. 
ment. 

L’attention de toute la provin- 
ce est fixée actuellement sur le 
Comté de Gleichen. 


Le gouvernement vient d’annon- 
cer que les élections partielles des 
comtés de Gleichen et de Mac. 
Leod auraient lieu le 3 octobre 
prochain. 

Dès à présent la campagne élec- 
torale est donc ouverte. 

Dans Gleichen la lutte est par 
ticulièrement vive ear elle met 
non seulement deux candidats en 
présence, mais elle se fait encore 

Sur une question politique qui est 
celle-ci: 

“Te Lieutenant-gouverneur a-t- 
il répondu au voeu de la province 

‘en appelant l’hon. A. L. Sifton au 
poste de Premier-ruinistre d’Al- 
berta ?” . 

M. Riley, député démissionnai- 
re. soutient la négative et deman- 
de aux électeurs de ratifier sa dé- 
cision en le réélisant au siège qu’- 
il a volontairement quitté sur cet- 

te question. 

M. MacArthur $e présente dans 
le camp opposé, comme partisan 
du gouvernement Sifton et candi- 
dat libéral. | 

M. Riley s'intitule indépendanr. 
Ce dernier, selon les informations 


and 


Le theatre populaire d’Edmonton 


Ce théâtre s’est fait une règle de ne donner à sa nom- 
breuse cliencèle que les vues les plus attrayantes des 
meilleures maisons cinématographiques. 


Biograph ; Selig ; Gaumont : Lux, 
RS nn nn nee m nee 
PRIX D'ENTREE | 10 CENTS. 


$1.60|8e et propre à donner au pays 


La région située au delà de 
est indispensable pour qu’ils re- 


ble d’être colonisée par l’établis- 


{| contentement. 


se, au rude travailleur tenant une | premier lien d’affaires important 
faux en mains et à la glaneuse|entre le Canada et la France, en 
| portant une gerbe de blé, en leur 
{| montrant — récompense du labeur 


RE 


Les électeurs de ce comté ne 
doivent pas oublier que l'élee-|heauté. Elle presse contre son 
tio ‘es » H s_ . . 
FR one Den UE SENTE l'eogux le drapeau de la patrie.” On 

Ton duD <aracière provin- | ns: saurait mieus représenter le 

batriotisme. 


cial. 
D'une part un candidat parti. 
P “Il me plairait de faire quel. 
dues réserves dans mon  mouve- 


san d’une politique libérale lar- 
went admiratif, muis j'ai beau 


chercher, je ne trouve rien à re- 


tout l'essor que réciame son pro- 
grès, se présente à leurs suffru- 
se | . _. “hMéldire, L'oeuvre de M, Chevré, d’u- 

C'est M. MacArthur, citoyen ge haute conception, a pris corps 
parfaitement au courant des be-{ ans un ensemble de lignes har- 
soins du Comté et qui se révèle- imonicuses, de formes pleines de 
a à la Chambre comme une grâce d'une parfaite exécution ar- 
unité de valew. tistique, Lo monument échappe 

De l’autre nous trouvons à la critique, de quelque côté qu’- 
kiley, député démissionnaire. {on l'examine, 
rances A6 Fo an MES C. “Rappelons ici la différence qu 
ing à la tête des affaires provin- ya entre Un tableau et 1 r sculp- 
ciales, veut entraîner quelques Lure. Celle-ci vise à la vérité, ce 
électeurs à sa suite pour donner [4UHà vit d'illusions. 
un semblant de raison à un acte 
inconsidéré, | 

Nous sommes persuadé qu'il y 

réussira pas. 
. La démission de M. Riley n’a 
été qu'une vulgaire manoeuvre 
dé partisan politique ‘et elle ne 
doit tromper personne, 

En élisan( M. MacArthur fes 
électeurs de Gleichen se montre. 
ront des ciloyens parfaitement a- 
visés ct désireux de contribuer 
à l'oeuvre de développement du 
Pays avant de favoriser une frac- 
tion politique. | 

En envoyant M. MacArthur au 
bärlement d'Alberta, ils approu- 
verunt le gouvernement Sifton et 
Par la inême occasion, condamne: 
kbmt les manoeuvres par les. 
quelles MM. Riley, - Cushing et 
autres tentent de suborner l’opi. 
uion publique. 


+ 


“LETTRE PARISIENNE 


M. 


“Une peinture représente sur 
une surface plane des objets en 
relief; la sculpture reproduit la 
naturelle telle qu'elle est. Plus le 
mensonge de lu toile est poussé 
loin, plus elle approche de la 
perfection. Plus {a vérité éclate 
dans la sculpture, mieux elle rend 
lidéal de artiste, Celle-ci doit 
done pouvoir subir l'examen de 
face, de dos et de côté et se mon- 
trer fidèle représentatrice de 
l'objet reproduit. Jugé d'après 
ces considérations, le monument 
Alercier se montre d’une vérité 
impeccable. 

“Après lavoir longuement ad- 
wiré, je jette un coup d'oeil sur 
l’ensemble des maquettes et des 
oeuvres réunies dans l'atelier, 


“Voici d’abord le Réveil de Flo- 
re, que Chevré estime sa meilleu- 
re oeuvre, superbe marbre acheté 
par l'Etat pour le minisière de 
l'agriculture; un peu plus loin, 
l'£ssor, groupe de figures d’une 
vigueur et d’un ton qui rend a- 
vec éloquence ce que ce mot sug- 
gère d'enthousiasme soutenu par 


os grunds hommes chez le Nta-|la force. Voisinant avec l’Æssor 


tuuiru, -— Mercier ei se trouve son oeuvre du dernier 
Ulapicau. Salon, Jeunesse, dont le marbre 


orne aujourd'hui les édifices pu- 
blics d'Asnières. Et puis Com- 
but de Cogs, L’Lcho, La Bacchan- 
te, toutes d’un fini exquis et d’u- 
ue vie intense. Et, comme pour 
me rappeler les rives du Saint- 
Laurent, voici le monument 
Champlain, le buste de sir Wil- 
frid Laurier, et le monument au 


Nos lecteurs lirunt ävec inte 
rêt l'article suivant que le dis- 
tingué écrivain canauien-fran. 
Suis, A.-D. DeCelles, date de Pa. 
ris: 

“-—\'unez avec m6, me dit l'au- 
Lre jour un ami. je vais vuus tai- 
re Voir une veuvre d'art destinée 


à orner J'unte des places pu-lregretté Alphonse Alluis, que 
bliques de Québec. j'eus le plaisir de rencontrer au 


Canada en 1894. 

“Lt je mc retire tout rempli de 
l'impression de créations artisti- 
ques de premier ordre. 


"LE je ne mis à La suit de 
Mon guide improvisé, sans de: 
lander où nous ‘allons, J'aime 
le mystère, 

“Suus tläversuns laris du la 
gare Nuint-Lusure aux Ternes, 
La, nous preuuns une rue étroi- 
te, Ser,eutant à travers des iuas- 
sifs de glyvines, d'avacias. Tran- 
quilité absolue dans ce coin per- 
du de la grande ville; son bruit 
Lest plus qu'un murmure lJoin- 
tuin. 

“— C'est ici, me dit 


“Le gouvernement de Québec, 
en élevant un monument à Mer- 
cicr et en permettant d’honorer 
de la même façon la mémoire de 
quelques autres Canadiens de 
haute marque, a fait un geste pa- 
triotique. Pour donner suite à ce 
louable projet, ne me seraitil 
permis de lui suggérer de placer 
souduin [à «été de la statue de Mercier, cel. 
Mon ami, en n’indiquant unefle d’un homme qui a jeté un é: 
maisonnette. Voici l'atelier de[clut incomparable sur la provin- 
M. Paul Chevré, occupé à mettre|ce de Québec. 

La dernière main au monument] “Au Palais, à la tribune po- 
Mercier,  |pulaire, au Parlement, Chapleau 

“Nous enirons chez le statuai-În'a-til pas tenu toute une généra. 
re, et je me trouve en face de sation sous le charme de sa parole 
dernière oeuvre, d’une beauté im- passionnée? Ceux qui l'ont en- 
pressionnante, Sur un socle éle-| tendu, même une seule fois, ne 
vé, la statue de cet homme poli-{ peuvent perdre l'impression de 
tique, qui a tenu une si grande/|cette éloquence que j’appellerai 
place dans notre province, selflamboyante en lui appliquant 
dresse fièrement campée dans|un terme de l'architecture. Quel 
l'attitude de l’orateur soulignant {charme dans cet organe mélodi- 
sa Parole d'un geste éneryique.|eux, tour à tour vigoureux ou ca. 
C'est bien Mercier avec ses trois|ressant, mais toujours prenan* 
qualités maîtresses reproduites | Chapleau possédiit icu: {es dons 
dans ses traits fortement frap-|d'un homime de théâtre: belle 
pés: la vigueur dans la volonté, |prestance, figure de poète enca- 
la finesse normande, Pénergic|drée dans une superbe chevelure, 
dans Vaction. Tel nous l’avonslet voix incomparable dans ses 
vu dans toutes les assemblées deltons si riches et si variés. Faut- 
la province de Québec, tel il re-lil rappeler à notre génération ou- 
vit dans l'oeuvre de Chevré. blieuse les autres titres de Cha- 

Sur le socle du monument se|Pleau à l’admiration de la posté. 
développe, en haut relief, un|rité? 1 n’a pas seulement don- 
groupe symbolique d'une puissan. [né une haute idée de l’éloquencr 
te inspiration. C’est la tradue-|Canadienne française dans notre 
tion artistique de la pensée diree- | Province; il a porté la parole 3 
trice de Mercier. vec un éclat inoubliable dans 

“Durant toute sa carrière poli. [Presque tous les comtés de VOn 
lique, n’atil pas sans cesse adju- | tari0, en France, aux Etats-Unis, 
ré ses compatriotes de chercher |€t toujours de façon à conquérir 
dans le travail la prospérité et 1e [l'admiration de’ses auditeurs. 
| “Mais il est un fait qu’il m'est 
particulièrement agréable d’évo- 


“Voilà ce que dit le génie de l’é- 
quer ici. C'est lui qui a créé le 


loquence, d’une. tenue si gracieu- 


fondant le Crédit Foncier Franco- 
Canadien, dont il fut jusqu’à sa 


—labondance figurée par unef[mort le président canadien et 


forte fille qui verse les richesses fui est devenu l’une de nos insti- 
{de sa corne symbolique aux pieds|tutions les plus florissantes. 
Hide ces rudes paysans, 


“Tout comme Mercier, Cha- 
“Dans l’espace libre, en arrière|pleau a été un protagoniste des 


| du socle, apparait — gracieuse fi-|grandes entreprises canadiennes. 


LE COURRIER DE L'OUESTJEUDI, 15 SEPTEMBRE, 1910. 


gine. 


norer sa mémoire serait 
gratitude, 


une in 


#ure — une jeune fille tout en et retarder plus longtemps d'ho- pas été trouvés coupables de né lent la simplification de notre 


gligence, et #ils ont maintenu un| orthographe. . D’autres plus au: 


A. D. DECELLES.” |quipés sur la voie. En un mot, la 


Paris, août 1910. 


rad 


UN  DESASTRE 


NATIONAL 


Au cours de l’été dernier, des 
incendies ont dévoré, saus merci. 
des forêts entières, fruit des -siè- 
Le nord de l'Ontario, le 
Manitoba et la Colombie-Britan- 
nique en ont le plus souffert. Le 
feu a dévoré des étendues de bois 
marchand, valant des millions de 
dollars; milles carrés ‘après mil- 
les carrés de jeunes arbres des- 
tinés à faire face aux demandes 
futures sont devenus la proie d.s 
Au nord de l'Ontario, 
ne sont 
que d’une légère couche de terre 
végétale, le moelleux et humide 
lit de la forêt seul espoir de ia 
écoulement 
d’eau uniforme, a été entièrement 
consumé, et,à la place, on ne ver- 
ra pendant des générations que 
Si lon 
passe sous silence le nombre des 
pertes de vie, on devra, toutefois, 
reconnaître qu’elles sont terrifi- 
antes les pertes causées par ces 


cles. 


flammes. 
oû les rochers 


végétation et d'un 


rochers nus et désolés. 


incendies de forêt. 


prèvenir ceile perte? 


pelée à s'en occuper, 


défeudent d'abandonner 
avant de l'avoir éteint: 
est évident que Cest 


le devuir de léivindre, 
de sa faute, 


une IudisoN, 
pour incendie 


il est 


qu'il y aurait un remède. 
lution du problème serait: l’ap- 
pel au seutiment public. 
deux causes principales des in- 
cendies de forêt sont les persun- 
des qui cümpeut dans les bois et 
les chemins de fer; ii faut donc 
que l'opinion publique soit ap- 
Celui qui 
cauipe luc se rend pas compile de 
l'étendue des dommages que peut 
causer un leu qu'il laisse sans l’é- 
tendre avant de quitter l'endroit 
où il aura cumpé. Il existe déjà, 
au livre des statuts, des lois qui 
un jeu 
mais il 
suriout à 
celui qui l'a allumé qu'incombe 
Il faut 
lui faire comprendre la gravité 
Si un homme brûle 
condamné 
volontaire et enr 
prisonné connue criminel; mais 
si, pour avoir négligé d’éteindre 
son jeu de campement, du bois 
marchand d’une valeur ae plu 


revêtus 


Mais, ue peul-on rien faire pour 
On répoud 
La su- 


sieurs millions de dollars est brû- 
lé et des pertes de vies humuines 


occasionnées, il est, tout au plus. 


condimmé à acquitier une faible 


umente. 


Lorsque le public trai- 


era d’acte criminel cette négli 


gence de Fhomme qui 


caiupe, 


qu'il l’en rendra responsable, nul 


doute que le nombre 


des inceu- 


dies de forêt provenant de cette 
cause sera de beaucoup moindre. 
Mais ce sont les chemins de fer 


qui occasionnent le plus 
Etant donné qu'ils tra 


cenudies, 


d'in: 


versent de grandes étendues de 
pays boisées et inhabitées, les é- 
tincelles qui s'échappent par les 


cheminées des locomotives 
Feux, 

découverts, 

d’alavmantes 


ment plusieurs 
avant d’être 
déjà pris 
portions. 
que des 


Il arrive 
matières 


alin- 
qu, 
ont 
pvo- 
souvent 
inflam- 


mables sont entassées le long de 
la voic: elles fourmessent un ali- 


ineut à ces conflagraiions. 


Les 


propriélaires de ces bois déliniis 
le long de Ja ligne trouvent qu’- 
il est pour ainsi dire impossible, 
sous lempire des lois actuelles, 


d'obliger les compagnies 
min de fer à payer les 


de che- 
domma- 


ges, tant il est difficile de fixer 


Ja responsabilité, ct tant 


sont 


coûteuses les procédures judici- 


aires. 
Afin de diminuer le 


nombre 


des incendies dus à cette cause. 
le Comité des Forêts de 14 Com- 
mission de Conservation a propu- 
sé que les chemins de fer soient 


fenus pécuniairement 
bles. 


l'eSpONS:- 
Il a recommandé d'ajouter 


À la Loi des chemins de fer un ar 


ticle, imposant une amende 
1,000 recouvrable sur poursuite 


de 


devant un magistrat salarié on 
deux juges de paix pour tout in. 
écudie allumé par les étincelles 


sortiés des locomotives, 
porte si le feu s’est allumé en de 
hors de la voie où y a pris om 
Les chemins de-fer sont 
actuellement exempts d'amende. 
#il est prouvé que leurs locoma:| 
tives sont munies des meilleure 
ct des plus récents appareils pra- 
tecteurs, si leurs employés n’ont 


. 


Peu ün- 


LU 


Les 


‘Commission, en vue de rédnirr 
les, incendies dus aux locomoti 
ves, propose que les chenuns de 
fer soient mis à l’amende pour 
les dommages dont ils sont la 
cause, à moins qu’ils ne prennent 
toutes les précautions voulues 
pour les empêcher. | 
Certes, cette recommandation 
est juste en ce qui regarde les 


vhemins de fer et le public, et ce- 


ai-ci devrait lui donner tout l’ap- 


ne loi. 


la protection de nos forêts: enr 
chacun de ces incendies de forêt 
fuit augmenter le prix de cha- 
que pied de planche dont Ini et 
ses enfants pourront avoir be 
soin. Une mesure tendant 4 pro. 
téger nos forêts telle gue recom- 
mandée par le comité des Farèts 
de la Commission de la Conser- 


{out citoyen dévoué à l'intérêt pu- 
blic et à tout journal du Canada. 


NOTES ET COMMEN- 
TAIRES 


La nouvelle gare terminus du 
chemin de fer 


000. ‘ 


distance de 16 milles. 
400 trains 


Raïlroad,” et G00 trains 


total de 1000 trains, 


gare. 

La salle d'attente a des fenêtres 
iesurant 41 pieds de large à la 
bise. 
abriiant la cour intérieure de la 
gare, est de 153 pieds. 

Les voies ferrées pénètrent 
dans ja gare par d'immenses tun- 
nels et se trouvent à 4U pieds 
au-dessous du niveau de la rue, 

L'édifice principal, où sont si- 
tués les bureaux de la gare mesu- 
re T0 pieds de long, soit 20 pieds 
de plus que le Capitol de Wash- 
ington. ‘ 


Les New-Yorkais disent natu- 
rellement que cette gare est la 
pins vaste... et {a plus belle du 
inonde. ° 

Les Américains sont incorri- 
gibles. 


+ 


Dans un de ses récents numé- 
ros, notre confrère le “Devoir” 
publie un iong article sur l'éta- 
blissement prochain d'une colo- 
nie de 200,000 juifs au  Nord- 
Ouest d’'Edmonton. 

lu “Devoir” profite de l'ucca- 
sion pour accuser le gouverne 
ment fédéral de livrer le Canada 
à linunigration israélite. 

Noire confrère a usé beaucoup 
d'encre en pure perte. (Il n’à ja- 
mais été question de créer une 
l'alestine nouvelle en Alberta... 

Criliquer ics actes du gouver 
nement peut sembier une prali 
que intéressante à certaines per- 
sonnes, mais encore faudrait-il 
bases ses critiques sur des infor- 
malions authentiques et non pas 
sur des canards” faniaisistes..…, 

Un record original. 

originale fantaisie de trans: 
former le blé en pain en quatre 
heures que s’est payée un proprié- 
faire anglais, est sans doute peu 
économique: mais elle démontre 
la perfection actuclle des engins 


mécaniques et utilisation des 
moteurs à pétrole. 
Cinq minutes après l’arrivée 


sur le champ de blé, un tracteur 
agricole actionnait deux mois 
sonneuses qui fauchèrent et liè. 
rent le blé sur une quarantaine 
d'acres. Quelques hommes en fi. 
rent une meule. Le tracteur ac. 
tionna alors une batteuse et, dèux 
heures après le fauchage, le grain 
était séparé de la paille. Il fut 
alors transporté dans un moulin, 
puis chez un boulanger qui, deux 
ÿeures après, sortait du four le 
pain fabriqué avec ce blé. 


heures. 


H y a des réformistes qui veu 


re Po e. nu . = 


pui possible pour qu’elle devien. 


vation s'impose à l'attention de est peut-être 


Pour les amateurs de chiffres : 


“Pennsylvania,” 
qui vient d’être terminée à New 
York, coûte exactement #165,000,- 


L'emplacement couvre 28 acres ; 
les voies ferrées comprises dans 
la gure seule, mises les unes au 
bout des autres couvriraient une 


du ‘Pennsylvania 
du 
“Long Island Railroad,” soit un 
arriveront 
et partiront chaque jour de cette 


personnel de gardesfeu bien 6 Jdacieux — les phonétistes, c’est 


ainsi qu'ils se nomment, — dé. 
sirent qu’il soit permis d'écrire 
... phonétiquement. ‘ 


“Si les efforts de ces vandales 
étaient couronnés de succès, ôn 
verrait s’étaler dans les journaux 
des mots bizarres ressemblant à 
de l’Iroquois, du malgache ou a 
quelque autre langue Sauvage, 
tout en conservant la prétention 
de rester du français. En voici 
un exemple par ce que présente. 
rait la traduction phonétique de 
ce qui peut s'entendre actuelle. 


Tout Canadien doit avoir à coeur | "ent sur les boulevards, 


—Komensavati? 
—-Pamalétoi. 
—Oskifécho. 
--Cepakroïabastépoxi. 
: —Jaméjavévusa, 
Etc. ete. 
Ce serait 
phonétique. 


‘de l'orthographe 
Et, d’ailleurs, . elle 
aussi difficile que 
l’autre. 


Mot pour rire. 
-Quand une génisse ressemble 


telle à une carte à jouer? 
9 


-— Lorsqu'elle est “Jasse de trè- 
fle!” L 


Contrat de ma 
: Des soumissions cachetées, adressées 
au Maitre de poste général, seront re- 
çues à Ottawa jusqu'à midile vendredi 
1 octobre 1910, pour le transport des 
inmalles de sa Majesté, aux termes 
d’un contrat proposé de quatre ans, 
deux fois par semaine dans chaque di- 
rection, entre Mewassin et Tomahawk. 
via Keephills et Burtonsville à com- 
mencer än bon plaisir du Maitre de 
poste général, 

Des avis imprimés contenant de plus 
atuples informations et les conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, 
et des formes de soumission obtenues, 
aux bureaux de poste de Mewassin, 
Pomabhawk, Keephilts et Burton 
(Alta} ainsi qu’au burean de li 
teur des bureaux dé poste. 

À. W, CATRNS, 
Inspecteur des Burenux de poste, 


Bureau de l'inspecteur. 


La hauteur du hall vitré| EDMONTON (ALT'A) 2 Sept, 1910. 


LE TABAC 
LE 
AR 


Toujours exquis et pur 


FABRIQUE PAR LA 
KOCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC MONTREAL 


RIVIERE LA PAIX 
DAVIES CO., 


Nous fournissons l'estimation 
du coût de l’équipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix. 

Nous pouvons vous faire épar- 
£ner de Pargent, Nous l’avons fait 
pour de nombreuses personnes 
cette année,  ‘ 

Nous connaissons exactement 
ce qu'il faut aux personnes de- 
vant camper. | | 

Vous ne pouvez perdre d’ar 
gent avec nos prix. 

Fournisseurs pour les camps 

52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853 : ‘ 
Sud de la Jasper 


Grand Central Hotel 


…E. CARTER Prop. … 
ST-PAUL DES METIS Alta, 


| Ghambres confortables” 
L'opération avait ‘qauré quatre | ou 


. Cüisine excellente, :. 
. $1.00 par jour 


RES  : u 4 


Coin XX 


"+ Foeminin 


LE BONHEUR PASSA 


mm 


(Nouvelle inédite 


comes. | 


De leur première rencontre, él- 
Je gardait le souvenir confus d’- 
un froufroutement de falbalas 
soyeux, d’un brouhaha de chai- 
ses remuées, d’une cadence in- 
htmonique des marteaux fixant 
hativement les dernières tentu- 
res. or Lit 
Dès son entrée dans ze baraque- 
ment immense où devait avoir 
lieu ‘la vente de charité, on était 
aceouru vers elle: 

Venez vite! ‘On vous attend 
pour déballer votre tableau! : Di- 
dier Nerthuys veut bien nous ai- 
der à placer chaque oeuvre dans 
son jour!... ‘ 

Didier Serthuys, le jeune pein- 
te de talent, dont s'énorgueillis- 
sait la ville! l'auteur de l“A- 
me de la Source,” qu’hier encore 
elle adinirait au musée! 

Andrée Malvoy eut un éblouis- 
sement; puis une peur affreuse, 
en songeant qu’il examinerait ses 
“Bords de la Sèvre”  L’ueuvre 


3 


la toile. Andrée Malvoy en re- 


dressant Ja tête, effleura le profil |‘raternelle qu’ils avaient lun 
incliné de Didier Serthuys. Cet |Pour l'autre; cependant, il s’im- 
te caresse involontaire de la fri- Patientait de la voir trop sereine 
sure folle de ses cheveux fit mon- [lorsqu'il lappelait: 
ter un peu de rouge à ses joues drée; de ne point sentir frémir sa 
Elle balbu- [Main attardée dans la sienne. 


ordinairement pâles. 
tia une excuse: lui sourit: ce fut 
le début de leur amitié. 


LS 


Ils se revirent souvent, Didier 
souffrant des suites d’un surme- 
nüge devait passer plusieu 
mois en province; il offrait ses 
conseils à Andrée, el chaque jour, 
il s’acheminait vers le petit ate- 
lier de la route de Rennes. 


Le plus souvent, Andrée le re. les plis près de la haute ceinture 


cevait seule, mademoiselle Adèle. 
la cousine Agée chez ligneile ha. 
bitait l'orpheline, ne se souciair 
pas d'escalader les trois étanvs. 
Les cérémonies des premiers jours 
firent vite place à une simpie eur 
.Haraderie, 

Audrée reconnaissant le pas vis 
du peintre, posuit sa paleiie, pas- 
sait ses doigts soupies dans fes 
vndes mordorées de ses clievoux 
et se trouvait près de la porte 
lorsqu'il entrait. 


—Comment êtes-vous  aujour- 


qui la satisfaisait à demi lui ap-|d’hui? 


parut, soudain, odieuse: ses ar- 


La nuance d'inquiétude dout 


bres sans air faisant une imas$e |itaii empreinte la question, ci 


épaisse sur le fond d’un ciel ou-Eressuit 


délicieusement, comme 


cr : + 1? s . . « 
trageusement bleu: l’eau dormeu-|Pautre jour la mouse légère des 


se, pleine de soleil, dont elle a-| joyeux. 


H se plaignatit parfois, 


vail eu un instant la jouissance Lén enfant, du chaud “qui l'éner- 
divine d'avoir surpris le secret, | vait. du froid qui le glaçait jus- 


coulant épaisse, sans vie. lle 


s'arrêta, prête à retourner sur |pour elle de le dorloter. 


gwà L'âme. Et, célail plaisir 


Elle 


ses pas, tant il lui semblait im-|traînait, elle-même, le meilleur 
possible de subir l'arrêt implaca-| fauteuil près de la fenêtre: alle 


ble. 

—Hftez-vous! Nous ne serons 
jamais prêts! ‘ 

Machinalement, elle obéit à 
l'omdre donné par une exquise pe- 
tite femme blonde, toute scintil- 
lante de paillettes. 

Elle allait en rêve, écrasant 
sous son pied les rameaux de fu- 
sain glissant sur les aiguilles de 
pin dont l’odeur résineuse se mê- 
lait aux parfums savants des traî- 
ues imposanties, aux émanations 
subtiles des petits trotteurs clairs 
Une pile de chaises s’écroula 
causant une douleur à son cer- 
veau endolori. : . 

Dans la galerie réservée à la 
peinture, le silence régnait pres- 
que; ce lui fut un soulagement 
physique qui la rendit elle-même. 

Sans trouble‘ elle s'exeusa, de 
son retard, désigna une petite 
‘aisse plate, oblongue, et s’appro 
cha pour retirer elle-même le ta: 
bleantin de son enveloppe. Tous 
les visages qui l’entouraient lui 
étaient connus; sans doute Di- 
dier Serthuys s'était lassé d'at- 
tendre. ‘ Elle se raïlla de sa 
frayeur. 


On la félicita de l’heureux choix 
-de son sujet du coloris d’une to: 
nalité à la fois douce et forte: 
on vanta la légèreté de son pin- 
ceau, sa parfaite compréhension 
artistique. Duvelloy, son vieux 
professeur, exultait, lui prédi- 
sant le plus bel avenir: elle, pen- 
ché sur sa ‘toile, analysait fnen- 
talement les défauts et les quali- 
tés. lle désirait ardemment au 
milieu de ce choeur flatteur, là 
critique juste, éclairant la voie à 


. 


échafaudait des Lûches dans la 

cheminée, faisait jaillir les éiin- 

celles qu'il aimait en artiste. 
Etes-vous uieux, Maire? 

UN souriait de ce sourire doux 
qui ressemblait à un sourire An 
femnuue, sur ses lèvres qu'esfoimn- 
moustache 


pait une très fine 


blonde. 

U disait, oui, de 
«lairs, pleins de lumitre, 
tôle demi-renversée, il a 
dait aller, venir, mince et 
dans la grande blouse 
blanche, 


ses yeux 
et. la 
rogar 
soute 


de toits 


Elle rangeait deux ou trois bi- 
belots, avec Fintention inavouée 
de retarder l'instant où elle s'ah 
surberait toute dans son art; elir 
disait encore quelques mots, pour 
que Didier fit vibrer l’'ambiauc- 
de sa voix chaude, faisait un geste 
d'adieu el reprenait la tâche dr 
la veille, 

Lorsqu'il voyait son buste flé- 
chir, sa main devenir nerveuse 
sur sa palette, il l’interrompait. 

.Reposez-vous, petite Andrée! 

fille obéissait, venait s’asseuir 
près de lui, vivait encore du rève 
qu’elle venait de quitter. 

Les bonnes causeries qui sui- 
vaient ces séances, après les eri- 
tiques et les félicitations!  D’a- 
bord, il n'avait été question que 
de leur art; puis, peu à peu, Îles 
sujets étaient devenus plus per- 
sonnels. Lui, avait dit son en: 
fance maladive, ses débuts péni- 
bles, sa gloire naissante, le déses- 
noir qui le poignait à certaines 
heures. Mais, surtout, il l'avait 


re [Pèle que Didier avait décrété qu’- 
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fille, son tempérament artistique 
bien trempé. A certäins jours, il 
croyait la connaître, avoir péné- 
tré le mystère de sa jeunesse la- 
borieuse, puis brusquement, elle 
lui échappait, redevenait le point 
d'interrogation. 

Jamais il ne lui était venu à 
l'esprit qu’il pourrait l'aimer d’u- 
ne affection autre que celle toute 


Petite An- 


à Manufacturéo au Canada, 
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ROUTE ET EEE 


Ët chaque jour, plus iongtemps 
il la retenait près de lui, 

On était en septembre, le ciel 
das laissait couler une lumière si. 


dicace, 

Gadelle Rouge. — Alors vous 
possédez l’art d'écrire sans sujet. 
Votre lettre a fait mes délices, 

Vous êtes une flatteuse et je 
gronderuis bien fort, si je ne crai- 
gnais de perdre, près de vous, 
cette réputation de mansuétude. 
Bonnes amitiés à vous et à votre 
amie, Chapeau Blanc. 


on ne travaillerait pas, . 
Bon gré, mal gré, Andrée retira 

sa blouse blanche. Elle portait 

une chemiseite de taffetas dont 


avaient des cassures sombres, la 
jupe plissée la grandissait en l’a- 
mincissant, Tout naturellement, 


Didier s#’exclama : 
Vous êtes en beauté, petite| dagevine. — Il n’est jamais 
Andrée! trop tard, etc.... J'ai appris 


cette heureuse transformation, 
vous devinez, combien j’y fus sen- 
sible, Tout ce qui vous touche, 
petite compatriote à qui l'exil 
lut si Jüi. wintéresse vivement. 
de voudrais vous prouver cet in- 
térêt d’ue manière plus seusible. 

Puisqu'il paraît vouloir faire 
suleil, imaïntenant, dans votre vie, 
essayez d'oublier lamertume des 
La douleur ne 
jamais de son aile 
notre caractère, 
et &'cst tout xn entraînement de 
celonté pour retrouver l’élasticité 
dame, la générosité des enthou- 
J'ai tôt. 


Efle, coquette, piqua dans ses 
cheveux une des roses rouges qu’il 
lui avait apportées, et vint sas- 
scoir à sa place ordinaire, sur le 
petit Labouret, près de la chemi- 
uée. 

Dans Yintimité douce de l’ate- 
lier, coquet comme un boudoir, ils 
Lussaient s’interrompre leur cau- 
surie par de grands silences qui, 


Le . . biuauvais jours. 
semblaitil, terminaient ce qu'ils 


mous {otehe 


{aisaient. 


sans “sson LTir 


Les flammes allumaient des re- 
flets fulgurants dans les plis pro- 
fonds du taffetas cerise, l'odeur 
de Ja rose montait enivratite, don- 
nait un sens troublant à Ia con- 
fidence d’Andrée Malvoy. 

MAGALT. 

{La fin au prochain numéro). 
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amant 


SLRSINES 

À. D. -— Le Temps et le goût 
ic tatideut pour entreprendre 
‘cette correspondance, Vous me 
perimelirez, aesi-«e pas de né- 
vliwer de répondre à la liste de 
questions. Quelques-unes frisent 
l'udisQaéicn, 


Petite ermière. — C'est Un] Gaby. — Kerez-vons sensible 
plaisir de vous retrouver tou-}an souvenir qu’envoie vers la 
jours gaie, toujours vaillante. Je chère maisirée, la lointaine 


partage votre goût envers lau- 
ivmne. Ne m'accusez pas être 
trop laconique. Je vous écris par 
un clair dimatiche; si vous sa- 
viez combien ce joli soleil est 
tentant! 

Votre discret admirateur n’a 
plus jamais donné signe de vie. 
Entre nous, Petite Fermière, 
vous êtes coupable d’avoir dé- 
jruit une illusion. Comme l’on 
peut faire souffrir, sans le vou- 


Spasst 
l'etite... — Voulez-vous adres- 
ser vos nutus directement À la ré- 
daction 
Avez certainement droit 
heureuse de 
amicalement. 
MAGALI. 


ne 3 nn 2m 


: CHRONIQUE 


Vons 


au FU." je serais 
A 
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loir! LA VIOLENCE DES AMUSE:- 
l'icelle-Rose. — Le pseudo, est MENTS AMERICAINS | 

accepté. Notre  collaboratrice 

sera la première à rire de la pa-| Les pères jésuites qui, au dix- 

rodie. huitième -ièele, partirent pour 


Ainsi, Fivelle-Rose, vous êtes 
“anxieuse,” à ce point, d’être des 
nôtres. Nous en sommes flat 
tées et vous souhaitons une ami- 
cale bienvenue, Pourquoi faut- 
il vous refuser la petite faveur? 
Je suis peinée, vous êtes déli- 
cieuse, mais.... mais, c'est im- 


l'Amérique, éluient animés par Île 
désir de convertir les Peaux- 
Rouges. Dans ce but, ils avaient 
emporté une galerie de tableaux 
d'un coloris très vif qui repré- 
sentaient des mécréants, livrés, 
dans l'enfer, aux pires tortures. 
Ces excallents missionnaires ne 
possible! connaissaicnt pas encore les In- 
Vous deviez vous atiendre à 
cette petite déception; depuis si 
longtemps je me refuse à encou- 
rager ce genre d'échanges. 
Est-ce vraiment le seul plaisir 
que je pourrais vous causer. C’est 
méchant, à vous, de me priver de 
ia joie de vous obliger. Je vous 
dis quand mênie à revoir. 
Monne. — Le No. de la semai- 


diens. | 

Après uue première campagne 
qui ne produisit aucune conver- 
sion, les pères informèrent leurs 
amis de France de cet insuecès, 
Su même temps ils les prièrent 
de leur expédier d’autres peintu- 
res qui figuraient des scènes plus 
&troces. ‘ 

—Tn effet, expliquaient-ils, les 


| La Sorte qui plait au Fublic 
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‘pour lui procurer 


ne dernière contenait la réponse 
à votre lettre. Je vous remercie 


fait se raconter, pour ainsi dirr 


images que nous avons fait voir 
semblent fades à côté des suppli- 


suivre, Possédait-lle seulement |malgré elle, provoquant ses con 
une facilité quelconque de pen-|fidences: curieux de cette nature 
sionnaire développée par d'ex-|exubérante par de cerilains côtés, 
cellentes leçons, jusqu’à la trans- pleine de réticences par d’autres. 
former en un joli talent d'amax | lle lui était une énigme avec 
teur? L'étincelle, qui parfois s’al-|<es vingt-sept ans qui wavaieni 
lumait en elle, la transportait|jamais connu lPamour, celte vie 
dans un monde irréel, où elle ou- l'intelligente qu'elle s'était erér 


blait tout, était-ce le feu sacré lellemême dans son milieu bour- 


pour le bon souvenir. 

Voisine. — Voisine mystérieuse 
vous ne nintriguez pas du tout, 
Mais, combien votre style imagé 
me charme! Vous reviendrez en- 


ces dont, journeilement, ces sau- 
vages se régalent. _ 

jn lisant les prouesses d’un 
Jeffries, d’un Johnson. et linié- 
rêt intense qu'elles excitent, on 


core? se demande si un peu de sang in- 
Pionnier. — de .crois VOUS % |jien ne se serait pas infiltré dans 


voir déjà répondu qu’il serait 


de l'art? Avait-elle gâché sa /goois aux vues étroites; avec ses | préférable de vous adresser à M. se de brutalité et qui se passion- 


vie, en s’affranchissant des de-|amitiés masculines dont elle était 


Voirs qui auraient été une bar- fière, Elle le déconcertait par scs pour ces renseignements. 
allures de‘femme raffinée, st! Impossible de publier la poé-|cruel et il est pas non plus dé- 


rière À son inclination? 


Une ombre légère s’étendit.sur|candeur presque naïve de petite | sie, 


Rens moe nee ne mets one 0 


Agent Consulaire d’Edmonton, |ne pour les combats mortels. 
Pourtant l'Américain n’est pas 


‘Vous reconnaissez vous-mê-généré. Il est un travailleur a- 


an Gomme 


les veines d’une population épri-, 
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me la claudication des vers, Jel|charné qui se nourrit horrible- 
vous remercie pour laimable dé-| ment mal. 


I vit dans un pays 
oû, du fait de la richesse illimi- 
léc, de la variété d'origines, de 
Fabsence de traditions, les affi- 
nements ont précédé la ceivilisa- 
tion,—un pays sillonné par des 
milliers de lieues de chemin de 
fer, et qui n’a pas encore de rou- 
tes,—-un pays où les perfection- 
nements mécaniques ont fourni 
iinnombrables commodités à 
l'existence, sans développer pro- 
portionnellement la notion du 
savoir-vivre. 

Les ocupations auxquelles PA- 
méricain s'est habitué le surexci- 
tent continuellement. Il alterne 
cutre l’intensité-et l’acablemient, 
Pour le distraire de ses fatigues, 
une secousse 
supérieure à celle que lui appor- 
lent ses occupations habituelles, 
il faut des amusements violents, 
dangereux, sanglants. 

Chaque année, le football fait 
iuuoris. Sc ent, d:':s des 
matches qui ont toute la société 
pour témoins, un voit, au plus 


des 


fort du jeu, les adversaires sé 
“artfer, Un de leurs camarades 


est resté À lerre. On le relève es- 
tropié pour la vie. 

Spéculant sur ce goût des ex- 
«ès, un impressario américain f 
eu une inspiration originale. Ila 
fait poser des rails en rase cam 
pagne, dans une vaste plaine. I 
s'est procuré deux locomotives et 
des wagons. Puis, quand ses ré 
clames eurent attiré une foule 
suffisante il a lancé sur la même 
voie, en pleine vitesse, les deux 
trains, l’un couire l’autre. Choc 
épouvantabis, tamponnenent cl 
frayant, destruction totale, 

Pas d'accidents de personne, 


bien entendu, puisque les deux 
trains marechaicnt sans imécani- 


riens. Mais on avait l'illusion 
d'une vraie catastrophe, Elle est 
si complète qu'une fois ses deux 
trains et deu, locomutives 
payés l’impressario encaisse, a- 
un 


sus 


près chaque représentation, 
bénéfice royal. 


À Coney Island, le parc popu- 
aire près de New-York, on m’of- 
frait aux visiteurs que des dis- 
tractions champêtres. Deux jeu 
ues gens ont accaparé cette petite 
ile. Ils avaient décidé de s’enri- 
chir en amnsant la foule. Ts on! 
commencé par emprunter un wmil- 
lion. Puis, dans un décor d’ar- 
chiltecture fantasmagorique, ils 
ont construit toutes espèces d’ap- 
pareils, à bouseuler, à rouler, à 
lancer en l'air, dans l’eau, les per 
sonnes en quête de sensations vio- 
lentes. Ils ont fait voir à vil pris 
es maisons qui brûient, des dr: 
ui-noyés qu'on retire de l’eau, des 
piétous que des apaches atta- 
unent et volent. 

Ces deux jeunes gens avaient 
jeu du flair. On a trouvé leurs 
inventions cffrayanies et exqui- 
ses. Si bien que, dix jours après 
Vôuverture, le million emprunté 
était remboursé. 

Or, s’il est vrai que l’on peut ju- 
ser une femme sur ses OCCUpa- 
tiou', il est également exact que 
l'homme se révèle dans l'emploi 
qu'il fait de ses loisirs. Ut ve 
n’est pas sans raison que de tous 
les coins des Utats-Unis, ceux qui 
peuvent se faire libres accourent, 
qnand l'ocension s’en présente 
pour assi-ter à un “Prize fight? 

Que vont-ils chercher là? 
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(Frais ce poste, 3 centins en plus) 
ÉPINGLETTES-SOUVENIR 


Canadir, 85 cents. 


pour 


Cz dessin est de la grandeur exacte du Coupe-Papier. 
artistiqué et en même temps un très utile Article- 


manquer cette occasion de se procurer un de ces souvenirs uniques, 
Us sont en bronze massif, richement dorés et magnifiquement déco- 


cet article vaut beaucoup plus que le prix que nous en demandons. 


SUR RECEPTION DE 250o, 


Noirs BROCHE-SOUVENIR spéciale pour le Congrès Eucharistique, 
iichoment Gnailiée, petit format 2 


Nn- EROCHES-SOUVENIR spéciales, délicatement émaillées, avec 
lérusson de la Ville de Montréal, en argent sterling, 75 cents. 


(Mralis de poste, 4 centins en plus). 


HARISTIC, ' 
ÉOMeAEL le 


C'est un 


Evênements de l'HISTOIRE DU 
MONTREAL. Persoffne ne voudra 


face du manche figure l'Ecusson 
souvenir de ce grand évènement, 


LLE, PORT PAŸF, 


à cents. 
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Grand format 29 cents. 
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_ Et que cherche-t-on donc. tou 
jours-et partout? 

N'est-ce pas l'oubli de soi-mé 
me? Cet oubli total que la non 
ne trouve dans la prière, que 16 
travail donne au génie, que 
malade respire dans l’oninm. 
que, le plus souvent, l'amour a»- 


ro 


J 
porte? 


; Or. ja vie entière de l’homme 
américain est tout jusiemeni 1x 
vannisée par la perpétuelle con 
science qu'il a de son “moi,” 
est l’eselave du “self reliance,” du 
“self control du ‘self defence.” 
du “relf respect.” du ‘self res 
traint.” de sa volonté qui, ni dans 
l'uction ni dans le rêve ne fui 
permet de s'évader un instant de 
soi-même. 

Sans doute, dans cette discipli- 
ne, il fortifie son caracière. Mais 
i est un trisie dilettante Le 
vrai sport, tel qu’il l'entend, 
comporte danger de mort. Le jeu 
pour l'intéresser, doit menacer 
de ruine. 

J'ai failli avoir une émotion, 
millionnaire new-yor- 
de perdre av 

centaines de 


disait un 
kais qui venait 
“poker” plusieurs 
mille francs. 
Cette émotion si désirée, l’A- 
méricain qui assiste au ‘Prize- 
fight,” Fa tout entière. Son cas 
est très spécial. Il est Ini-mê 
me un faiseur de miracles éblouis- 
sauts, un prestidigateur merveil- 
leux. Sous ses doigts des villes 
surgissent, de terres bourdonnent 
de vie, le charbon flambe, Por 
ruisselle. Au bout de cent trente 
ans, uue pauvre petite colonie ex- 
ténuée, s'est transformée en une 
pays propère et qui s'impose. 


me GS Pen me ——— 
FIGURES POLITIQUES. 


All, MeBride et Roblir 


Notre excellent confrère Île 
“Soleil,” de Québec, établit un pa- 
rullèle entre les chefs de cabinet 
du Manitoba et de Colombie Bri- 
tannique que nos lecteurs liront 
avec intérêt: 

Nous avons signalé, l’autre 
jour l'incident MeBride, de la 
tournée de Sir Wilfrid. Qu'on 
nous permette d'y revenir pour 
montrer la différence de mentali- 
té qui sépare ces deux hommes, 
représentant deux factions bien 
tranchées du parti conservateur, 


que, Sir Wilfrid a répondu à M. 
Roblin du tie au tac. 

La réception en Colombie a été 
tuute diférente. À peine Sir 
Wilfrid avait-il traversé la ligne 
de l'Alberta, qu’il recevait un té- 


légraume de bienvenue de M. 
Acbride, Six députés, ous con- 


servaleurs, vinrent en personne 
présenter leurs hommages, et le 
député de Vancouver, oublié dans 
les comités de réception, fila à la 
rencontre du train et rentra avec 
Le “party” de Six Wilfrid dans la 
ville. 

A Victoria, c’est M. McBride 
qui était en commandement: c’est 
lui qui est allé à la rencontre fu 
bateau portant Sir Wilfrid, qui 
prépura la superbe réception of- 
licielle, Xn un mot, Sir Wilfrid 
a été eu Columbie, l'hôte de M. 
McBride et ou ne peut s'étonner 
que le premier ministre libéral du 
Douinion ait eu un bon mot pour 
le premier ministre conservateur 
de la Colombie, 


Ceux qui ont vu les deux Pre- 
micrs côte à côte, n’ont pu s’em- 
pêcher de remarquer une simili- 


tude étonnante entre eux, Nun 
pas qu'ils se  ressemblaient, 


mais latitude, l'expression dé- 
bounaire de la figure, la maniè- 
re de portier lPhabillement leur 
donne presqu'un air de famille, 
Les malins affirment que M. Mc- 
Bride cullive assidument cette 
ressemblance, Il ne saurait a- 
vuir de meilleur modèle. 


Ce qui précède n'est pas écrit 
pour jeter un grain d’encens à 
autre chef, mais pour mettre en 
lumière un incident politique 
plus important qu’on ne pense. 
Ce n’est pus un secret que M. 
MebBride aspire à plus haut et 
que la politique fédérale l’uttire 
ot Faccaparera avant longtemps. 
AL. Koblin a les mêmes ambitions: 
mais il ue sera jamais qu’un pro- 
viacial: son horizon s'arrête aux 
fruntières du Manitoba, M, Me- 
Bride est du bois dont on fait des 
chefs. Bouder Sir Wilfrid, lui 
touruer le dos, c'est agir comme 
un maître de maison qui laisse- 
vait son hôte tout seul dans le 
La personnalité du pre- 
mier muinistre libéral est trop 
considérable pour être ignorée 
var un premier ministre provin- 
cial, et puis, il y a certaines rè- 
gles de politesse élémentaire 


passage. 


La Colombie Anglaise est fran-|qu’un homme ne transgresse pas 


chement conservatrice, dans son 
gouvernement provinetal et dans 


sa représentation fédérale, Il en 
est de inûme du Manitoba, Ici, 


Sir Wilfrid a été traité en enne- 
mi. Un seul député, M. Staples, 
lui fit accueil, ce qui, par paren- 
thèse, l’a mis en suspicion chez 
les siens. Du reste, Sir Wilfrid 
a accepté la situation avec philo- 
sophie, mais il n'a pas hésité à 
entrer en sontroverse avec M. Ro- 
blins traité en adversaire politi- 


Biens ment i 


. 


sans s’en repentir plus tard. 


Quant à M. McBride, il a mon- 


tre du tact, de la courtoisie et du 
flaire Jl a semé pour recueillir 


plus tard, et au contraire de M. 
Roblin, qui malgré toute l’envie 
qu'il en a, w’entrern jamais dans | 
les bottes de M. Borden. Le 
manteau de Cartier pourrait bien . 
s'envoler des vieilles provinces 
pour aller tomber sur les épau- 
les du jeune premier ministre de 
‘a Colombie, 


meme à mamenean ab ntet ven min, 


e 


LE VOYAGE DE LORD GREY 


“Le gouverneur général voulait se 
renseigner sur la possibilité 
de voyager par le nord- 

ouest vers l'Atlantique 


Une nouvelle route en perspec- 
tive. 


mt 


D 


Ottawa. 14. — Son Excellence 
le gouverneur général est de nou- 
veau en communication directe 
avec la civilisation. ainsi que nous 
l’annoncions à la fin de la semai- 
ne dernière; après avoir passé un 
mois dans les solitudes de l’inté- 
rieur des terres. en route pour la 
Baie d'Hudson. et maintenant sur 


le steamer du gouvernement, le 
“Earl Grey,” qui atteindra Pic- 
tou vers le 14 du courant. Same- 
di dernier, dans la matinée, je 
Secrétaire d'Etat a reçu une de- 
scription du voyage effectué jus- 
qu’à date par ‘lord Grey. C’est 
M. N. R. Brock, sous-ministre des 
mines, qui fait partie de la suite 
du gouverneur général, qui a en- 
voyé la dépêche narrative que 
nous reproduisons presque inté- 
gralement ci-après: 

“Le but du voyage du gouver 
neur-général était, dit M. Brock. 
de se rendre compte de la valeur 


Gratuit pour vous ma soeur 


Gratuit pour vous et pour chacune de vos 


soeurs qui souffrent d'une maladie de femme, 
Je suis une femme, 


Je connais les souffrances des femmes. 
J'ai trouvé le remêde, 

J’enverrai, gratuitement, mon traite- 
ment à la maison, avec des instructions 
détaillées, a toutes celles qui souffrent d’ 
une maladie de femme. Je désire faue 
convaitre ce traiteinent à toutes les fem- 
1 mes; à vous, ma lectrice, à votre fille, vo- 
7 tre mère, ou votre soeur. Je désire vous 
enseigner comment vous guérir à la mai- 
son sans recourir aux soins d’un médecin 
Les hommes ne peuvent pas comprendre 
les souffrances des femmes, Ce que, fem- 
mes, nous connaissons par expérience, 
nous le connaissons mieux qu’un médecin 
HAT Je sais que mon traitement à la maison 
est inoffensif et procure une guérison certaine à la Leuccorhéepertes blanches 
ulcérations, déplicement ou chûte de la matrice, périodes douloureuses ou in- 
suffisantes, tumeurs utérines, tumeurs ou accroissement des ovaires; ainsi que 
douleurs dans la tête, pesanteur dans le dos ou dans les intestins, nervosité, 
mélancolie, douleurs de 1a colonne vertébrale, envies de pleurer, bouffées de 
chaleur, faiblesse particulière à notre sexe, 

Je désire vous envoyer un traitement complet de 10 jours, gratuitement, 
pour vous prouver que vous pouvez vous guérir à l4 maison, aisément, promp- 
tement et sûrement. Souvenez-vous que cela ne vous coûtera rien de fañe /l 
essai de ce traitement; et si vous désirez continuer cela vots coûtera se 1le- 
ment 12 cents par semaine, ou moins que 2 cents par jour. Cela ne contratae- 
ra en rien votre travail ou vos occupations. Envoyez moi simplement wos 
nom et adresse, dites moi votre genre de souffrances, si vous le voulez, et j 
vous enverrai le traitement nécessaire dans votre cas gratuitement et dis- 
crètement et par retour du courrier. Je vous enverrai aussi gratuitement mon 
livre “Woman’s Own Medical Adviser” avec illustrations explicatives mon- 
trant pourquoi les femmes souffrent et comment elles peuvent aisément se 
guérir à la maison. Chaque femme devrait savoir cela et l’apprendre pour el- 
le même: alors quand le médecin déclare: ‘Vous devez subir une opération.’, 
Elles pourraient décider elles mêmes. Des milliers de femmes se sont guéries 
toutes seules avec mon traitement. Îl guerit toutes jeunes et vieilles. Aux 
mères de jeunes filles j'enverrai avec explications détaillées un simple traite- 
ment qui guérira radicalement les leuccorhées, menstrues irrégulières ou dou- 
loureuses des jeunes filles. La force et la santé résultent toujours de son us- 
age. 

Où que vous viviez, je puis vous réferer à des dames de votre propre locali- 
te qui seront heureuses de vous faire connaitre que la traitement à la maison 
guérit réelle ment les maladies des femmes et rend ces dernières fortes, vail- 
Jantes et robustes. Envoyez moi simplement votre adresse et le traitement 
gratuit de dix jours ainsi que mon livre vous seront expédiés immédiatement. 
Écrivez aujourd hui, car il se peut que vous ne revoyez plus cette offre. adresse 


MRS. M. SUMMERS Box H. 412 WINDSOR ONT 
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des théories concernant la possi- 
bilité de voyager dans le nord, 
via la Baie d'Hudson, découverte 
il y a trois cents ans, tout en a- 
joutant un nouveau chapitre à 
lhistoiré des voyages ‘arctiques. 
Lord Grey voulait voir person 
uellement la route qui conduit du 
Nord-Ouest à l'Atlantique, et qui 
depuis deux siècles et demi est 
employée par les trafiquants en 
fourrures qui, dans deux ans, a- 
baudonneront leurs canots pour 
faire ce long voyage, attendu que 
Je gouvernement va établir un 
chemin de fer de l'Ouest à la Baie 
d'Hudson. 


C’est le S août qque Lord Grey 
et les siens, à Norway House, ont 
dit adieu à la civilisation et pris 
congé auprès de la comtesse Grey 
et de sa fille lady Sybil. Le par- 
ti vice-royal prit place dans dou- 
ze canots montés par 24 Indiens 
et trois hommes de ‘la police à 
cheval, qui servent d’escorte, et 
le voyage vers le nord commença 
sous le commandement du major 
Muodie, de la police à cheval du 
Nord-Ouest. Il fallut 12 jours 
pour atteindre la Baie d'Hudson, 
où l’expédition arriva le 20 août, 
après avoir suivi plusieurs cours 
d'eau, et reçu des ovations des 
indigènes, rencontrés en cours de 
route, Plus d’une: fois, tout le 
monde dut prendre laviron en 
mains, même Son Excellence le 
gouverneur général. La nuit ve- 
nue, on campait sur le bord des 
rivières, et le lendemain, de bon- 
ne heure, on repartait gais et dis- 
pos, prêts à entreprendre d'iné- 
vitables portages. C’est de cette 
façon que l’on suivit le cours des 
rivières Lfchimamis, aux Foins 
et le lac Oxford, jusqu’au faîte du 
partage des terres, et que le 19 
août on arriva à York Factory. 
Les paysages entrevus en cours 
de route furent, les uns pittores- 
ques et d'aspect fertile, les au- 
tres très rocheux et parfois maré- 
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cageux. Enfin, à une vingtaine 
de milles de Port Nelson, le gou- 
verneur général et sa suite hydro- 
graphe qui étudie ces parages 
montaient à bord du “Earl Grey.” 
De à à Churchill, le voyage fut 
des plus agréables, la clémence 
de la température, à eette saison 
de l’année, rappelant un voyage 
en Méditerranée. 


L’excellent navire du gouverne- 
ment entra ensuite dans le dé- 
troit d'Hudson, suivit la terre 
Baffin, aperçut nombre d'ice 
bergs et atteignit Port Burwell, 
d’où il repartit le 29 août. On 
approchait de nouveau de la ci- 
vilisation, et le 2 septembre l’ap- 
pareil de télégraphie envoyait via 
Fame Point, côte du Labrador, 


‘es nouvelles impatiemment at- 
tendues. Des observations faites 
durant le voyage, il ressort qu’u 


ne roufè de navigation pourra 
être établie par le détroit d’Hud- 
son, qui,beaucoup plus courte que 
les autres, approchera les immen- 
ses produits du Nord-Ouest cana- 
dien des grands centres européens 
au moîn$ pendant trois ou quatre 
mois de l’année mi-juillet à mi- 
novembre.” 


LA TÉLEGRAPHIE SANS FIL. 


Invention merveilleuse d'un ou- 
vrier français. 


Paris, 14_—La télégraphie sans 
fil est à la veille de faire un pas 
de géant. JT: ne s’agit ften moins 
que de la faire pénétrer dans les 
plus modestes bureaux de poste, 
grâce à un merveilleux appareil 
que vient d'inventer M. Edouard 
Debrix, simple ouvrier à l’arsenal 
de Cherbourg. 


Ce modeste inventeur a fait 
connaître son projet au ministre 
de la marine, qui l’a transmis, 
pour étude à la commission per- 


manente des inventions intéres- 
L] 


sant les urmées de terre et de 
mer, M. Debrix a été appelé a 
Piis pour fournir à cette com- 
mission des explications et faire 
la démonstration de son appareil, 
dénommé par lui “appareil de té- 
légraphie mixte” c’est-à-dire la 
combinaison de la télégraphie o1- 
dinaire et de la télégraphie sans 
fil. 

Plus besoin de postes de télé- 
graphie sans fil sur le continent; 
un simple appareil Morse, muni 
du dispositif de son invention suf, 
tisant pour communiquer à des 
distances considérables avec les 
appareils ordinaires que possè- 
dent les bâtiments de guerre et 
les grands paquebots. Eu raison 
du nombre toujours croissant 
des navires possédant des appa- 
reils de télégraphe sans fil et 
aussi des postes nombreux éta- 
blis sur tous les points à terre, il 
se produit fatalement des con- 


vuier qu’elle rendra aussi 
yrunds services au 
TOUS 126 
munis d'appareils de T. $. F. Ea 
plein rcéan, un voyageur pourra 


inille. 


es de guerre, mais il faut ©: 
de 
commerce, 
transatlantiques étant 


iclégrayhier directement à sa fa- 
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ÎLE VOYAGE DU CLUB “NA: 


TIONAL” EN COLOMBIE 


Vancouver, 12. — Le “Vancou- 
ver Sunset” a écrit hier ce qui 
suit au sujet de la visite pro- 
chaine du National à New-West- 
minster: 

“Peu importe que le National 
vienne à New-Wesiminster cet 
automne ou le printemps pro- 
chain, S'il rencontre les Sal 
monbellies les 17 et 24 courant, 
corume la chose semble décidée, il 
est certaind'être écrasé sans mer- 


ci. I faudrait pour supposer le 
contraire que les New-Westmin- 
sters deviennent invalides, si ils 
jouent dans toute leu? forme, les 


fusions dans les transmissions de 
télégrammes, ce qui rend très dif- 
ficiles l'émission et la réception 
des dépêches; avec la télégraphie 
mixte, ces inconvénients dispa- 
raissent, 

‘ L'appareil présente surtout 
cette particularité: c'est que, en 
supprimant les très nombreux 
postes de TS. F,, installés à 
terre, “e qui rend l’émission et la 
réception très difficiles, il sup- 
prie ia possibilité, pour un pos- 
ie curuni, de surprendre le se- 
eret aes télégrammes échangé;. 


Aujourd’hui, pour obtenir des! CHARBON 
résultats souvent défectueux, on 
est obligé d’avoir des postes à de 
très ho, fes tensions. Ces postes, 
étant donné le grand rayon d’a:- 
tn qu'on leur demande, soui 
souvent indiscrets et contrariés 
par des changements atmosphéi 
ques. a sécurité des télégra- 
lues -n cas de conflit, est un a- 


ee 


vantage capital. 
l'invention de d'ouvrier Dre: 
brix rendra de grands services en 
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LA SUBDIVISION G. T. P. est une superbe propriété, et, de part sa situation et son aspect de 


Cette subdivision est mise pour la première fois sur le marché. 


ce prix. 


- 


SUBDIVISION 
G. T. P. 


parc, elle deviendra le meilleur quartier de résidence de cette partie de la ville. 
LA SUBDIVISION G. T. P. est située auprès des entrepôts et usines du G.'T. P. et à proximité 
de toutes les commodités de la ville, y compris l’eau, les égouts, la lumière électrique, le téléphone. 
Les tramways passeront à travers, ou très près de cette propriété. 
VOICI LA CHANCE DE VOTRE VIE. Jamais il ne vous sera offert de lots à Edmonton pour 
Il serait avantageux pour vous d'acheter un bloc ou plus de cette propriété si vous 
pouviez emprunter l'argent nécessaire ; mais en tous les cas ne manquez pas l’occasion qui vous 
est offerte et achetez le plus de lots possible car ces prix ne dureront pas. 


Prix $ 65 à $ 125 par lot. Conditions de paiement, $ 10.00 comptant et le 
surplus à raison de versements mensuels de $ 5.00. 


EN VENTE PAR 


© THE CANADIAN INVESTN 


30 Avenue Jasper Ouest. 
| NE VENEZ PAS TROP TARD. 


IENT COMPANY Ltd. 


an se ne 


Essayez notre maison pour votre * 
il prochaine commande. 
Les expéditions par wagon sont 
promptement faites 


Frenchmen seront battus si fort, 
qu’il sera difficile de Îles distin- 
guer des restes de l’armée que 
Napoléon ramena de sa désas 
treuse campagne de Russie,” 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesso 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 


heures. a.m. 


“La Lorraine” .. .. …. Sept. 1 
“Virginie” .. .. .. ... .. Sept 3 
“Chicago” .. .. .. .. Sept. 3 
“La Provence” .. .. .., Sept. 8 
“Nigagara” .... .. .. Sept. 10 
“La Savoie” .. .. .. .. Sept, 15 
“La Gascogne” .. Sept. 17 
“La Lorraine” .. ,. .. Sept. 22 

Pour plus amples informations 
prière de s'adresser à 


M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. 
monten. 


E., Ed- 


minons le meilleur 


du district. 


24 AVENUE JASPER O. 
TÉLÉPHONE 
2916 et 1029 


+ 


Chronique | 
Agricole 


LES CAVES ET LA CONSER. 
VATION DES LEGUMES. 


Un de nos lecteurs nous prie 
de lui indiquer le moyen de fai. 
re disparaître. l’odeur de moisi 
d'une cave et de prévenir les lé- 
gumes contre la moisissure du- 
“ut les mois d'hiver. 

Il n'est qu’un seul remède effi- 
cace à cela: la ventilation, 

Pour assurer la ventilation par- 
faite d'une cave et wavoir plus à 
redouter l'inconvénient de la 
moisissure il est nécessaire de la 
pourvoir de deux soupiraux pla- 
cés de telle sorte qu’ils établis- 
sent un courant d’air entre eux. 

Les soupiraux d’une cave doi- 
vent de toute nécessité ouvrir à 
l'ait libre; une ouverture don- 
nant dans une pièce outre qu’elle 
ne scrait pas hygiénique pour les 
habitants ne remplirait aucune- 
ment les conditions requises. 

1l est aisé de munir w'importe 
yuelle cave de bons soupiraux, 

Si la cave est éloignée du côté 
extérieur de la maison, ou si cel- 
le-ci est peu élevée au-dessus du 
sol, on -peut confectionner des 
sortes de conduits avec quatre 
planches d’une largeur d'environ 
six pouces. 

Ces conduits doivent être d’u- 
ue longueur suffisante pour dé- 
passer d'environ un pied à l’inté- 
rieur de la cave et de quelques 
pouces À l’air libre. | 
Ces conduits doivent être bou- 
chés durant les grands froids. . 
TChaque jour en hiver, durant 
les heures de soleil, ïls devront 
êlre ouverts pour assurer une 
bonne ventilation. * 

La ventilation, voilà Je seul 
moyen d'assurer le parfaite ven. 
tilation d’une cave et, partant, la 
bonne conservation des légumes, 


—Comment construire un bon 
caveau, pour la conservation des 
pommes de terre? nous demande 
un autre lecteur. 

“Vous pouvez très bien conser 
ver des pomimes de terre dans un 
caveau bien instullé pourvu que 
les conditions suivantes soient 
strictement remplies: lo, Le ter- 
rain où ce caveau est établi doit 
être sec, draîné et à l'abri de 
toute inondation; 20. la charpen- 
te (surtout Je toit du caveau) 
doit être très solide pour résis- 
ter au poids de l’épaisse couche 
‘le terre qu’elle aura à supporter; 
30, la couche de terre doit avoir 
assez d'épaisseur. (3) pieds au 
moins) contre les murs et sur le 
toit pour protéger l’intérieur con- 
tre la gelée; 40, l'ouverture des 
cheminées de ventilation doit 
pouvoir régler d’après la tem- 
bérature, l'humidité de l'air ex- 
térieur, etc.; 50. l’entrée du ca: 
veau es munie de deux portes 
bién ajustées; Go. les pommes ‘de 
terre ne doivent pas être entas- 
sées directement sur le sol et con- 
le les murailles du caveau; il 
faut établir un plancher et des 
cloisons À claire-voie pour per: 
mettre à l’air de circuler autour 
des tas: ces derniers. s'ils sont 
un peu volumineux, doivent avoir 
au milieu un conduit fait en lat- 
Les on en branchages, pour favori- 
ser l’aération; To. la température 
du caveau doit être maintenue 
aussi près que possible de 33° à 
05° F.; So. l’aération ‘du caveau 
doit être l’objet d’une attention 
continuelle; il fauf flaisser en- 
trer entre l'air chaque fois/que le 
temps est sec et frais, et diminuer 
où cesser l’aération qnand le 
temps est humide ou plus chaud ; 
ainsi, par exemple, avant l’épo- 
que des gelées, on ‘ouvrira . les 
ventilateurs et même les portes 
pendant les nuits fraîches, pour 
les fermer pendant le jour. 

Les pommes de terre emmaga- 
sinées ainsi dans un cçeavean 
froid, obscur et ventilé d’après 
les règles ci-dessus, se conservent 
en très bon état, et perdent peu 
leur poids, Dans nn . caveau 
semblable les choux et autres lé 
pumes se conservent aisément, 

Dans tons les cas, il faut mé- 
nûger dans le cavenu deg compar- 
timents petits et nombreux, sépa- 
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rés par des cloisons à clairevoie, 
afin d'éviter une accumulation de 
légumes qui empêcherait le re. 
nouvellement de l'air dans la base 
et amènerait tôt ou tard la pour- 
riture, 


- - Ai De ge ee os publie 
destement pare et qui ne pond la région est Dane hi dual 
jamais d’oeufs d’or. frir de ce changement, car il se 

Eblouic de lumière, elle fait | trouve un bureau de poste à huit 
quelques pas, indécise, dans la|milles du village dans”leur di: 
cour. rection. 

Elle voit d’abord le tas de cen-| Nous espérons que le gouver. 
dres où, chaque matin, elle a [nement fédéral fera droit à cetta 
coutume de s’ébattre. juste réclamation, 

Elle s’y roule, s’y trempe, et, 
dune vive agitation d'ailes, les| M. Lapierre est parti pour un 
plumes gonflées, elle secoue ses voyage dans le sud d’Aïberta 
Le beurre; sa fabrication et sa |puces de la nuit. qu’il se propose de visiter en dé- 

conservation. Puis elle va boire au plat /tail. 
creux que la dernière averse a| M. Courtemanche est parti pour 
. Le beurre est le plus impor-|rempli. Végreville avec son matériel à 
tant des dérivés du lait et il est] Elle ne boit que de l'eau. creuser les puits. | 
formé par les matières grasses] Elle boit par petits coups et mare 
uu’il tient en suspension. C'est | dresse le col, en équilibre sur le] Mme Em, Cloutier qui est ma- 
un des produits alimentaires les|bord du plat. fade depuis quelques mois, vient 
plus précieux et l’un de ceux dont| Ensuite elle cherche sa nour:|de partir pour l'hôpital de Vé 
un ne saurait se passer, De bou-|rifnre éparse. greville, où elle subira une opé- 
ue qualité, frais et non adultéré,| Les fines herbes sont à elle, et [ration. 
c’est le plus digestible des ali-|les insectes et les graines per- 
ments gras, .[dues. 

Pour avoir du bon beurre, un| Œlle pique, elle pique, infati- 
certain nombre de conditions |gable. g L'hon. Sénateur Legris, de 
sont nécessaires. D'abord il faut| De temps en temps, elle sar- | Louiseville, était dernièrement en 
avoir du bon lait, et celui-ci ne | rête. Ti ui visite chez son fils et son neveu 
sera obtenu que de bonnes va| Droit sous son bonnet  phry-|MM. Wilfrid et Henri Legris, 
ches saines et dont la nourriture, [gien, l'oeil vif, le jabot avanta- | marchands de St. Hippolyte. 
au pâturage ou à l’étable, sera|geux, elle écoute de l’une et de! L’honorable Sénateur Legris vi- 
composée des meilleurs herbes | l’autre oreille. sitait l’Ouest pour la première 
fourragères. Les. vaches nourries| Et, sûre qu’il n’y a rien de neuf |fois: il a été émerveillé de tout 
de matières odorantes ou troplelle se remet en quête. ce qu'il a vu. ‘ 
vieilles fouxniront un beurre d’u-| Elle lève haut ses pattes rai.| M. le sénateur nous a quittés 
ne odeur et d’une saveur désagré | des, eamme ceux qui ont la gout. [Eu promettant de nous envoyer 


POUR LES FERMIERES. 


HYGIENE ALIMENTAIRE 


ST. HIPPOLYTE, Sask. 


ta 


Î n'y a pas de meilleure 
cigarette que la 


ables. On devrait être très par- 
ticulier sur ce point. 


te. Ille écarte les doigts et les | Plusieurs colons cet automne. 
pose avec précaution, sans bruit. 


St. Hippolyte n’a rien à envier 
aux autres centres français de la 
Saskatchewan. Nous avons au 
milieu de nous un médecin cana- 
PRAIRIE. dien français, le docteur A, Thi- 
lis et soigneusement lavés à l’eau ———— bandeau, gradué de l’Université 
bouillante avant et après chaque] Nous recevons du  Départe-[laval (Montréal) et ex-interne 
usage. Ce lait et cette crème se-[ment d'Agriculture de la  pro-|de PHôtel-Dieu, 

“ont conservés dans des locaux vince la lettre suivante sur la-| Nous lui souhaitons la plus 
secs, bien aérés et bien propres [quelle nous attirons vivement Pat. |‘0diale bienvenue, et il peut être 
Aucurie matière odorante ne sera [tention des fermiers, amateurs de|ASsuré dès à présent d’une forte 
tolérée dans ces chambres oû lon | chasse: clientèle, car St. Hippolyte est un 
dépose la erème. Le barattage se| “On vient d'attirer l'attention |1e* bons centres français de la 
fera le plus tôt posible. La jeune |du Département de l'Agriculture |P'oVince. Nous pouvons compter 
crème donne toujours un beurre|sur le fait que le “Manitoba|djà au-delà de 150 familles 
meilleur que l’ancienne, parce que|Free Press,” en publiant un ré. | ‘*nadiennes-françaises. 

cette dernière contient une quan- l«umé de la “Loi du Gibier” pour| . N0US comptons également plu- 
tité plus considérable de caséine. |l'Alberta, a donné à entendre au |*itu'S familles françaises de no- 
Le barattage ne réussit pas tou- | publie que la saison de la chasse | ("© vieille mère-patrie, la France, 
jours à séparer la matière grasse |des perdrix et des poules de : TT 

de cette caséine et la fine saveur |prairie ouvrait le 15 septembre. Nos deux écoles sont réouveries 
du beurre s’en trouve altérée. “Ce fait n’est pas exact. [depuis quelques jours. , 

Les vases destinés à recevoir le|. “La saison de chasse des per-|, l’école de St. Hippolyte, au vil- 
beurre après sa fabrication, se. drix et des poules de prairie iage, est SOUS la direction de M. 
ront soumis aux mêmes soins [ouvre le ler octobre et se termi-|J+ O+ M. Legault, et l’école Na- 
d'exquise propreté que ecux qui|ne Ie 31 du même mois; de plus| 10% SOUS la direction de Mlle 
servent pour le lait et la crème. |un chasseur n’est pas autorisé à l'Houde. 

Le beurre doit être bien barat- [tuer plus de 20 pièces de gi- 
té et très bien malaxé. Il faut |bier dans une même journée, et}. . _ 
que les molécules d’eau et de sé-|il ne peut en aucun cas en tuer |!°nt signer une requête deman- 
cum en soit absolument expulsées [plus de deux cents durant lef[‘“*ht au ministre des postes um 
par la malaxage, car ces molécules |mois pendant lequel ce genre del"eilleur service de malles. Le 
contiennent une certaine quantité [chasse est ouvert. service que nous avons dans le 
de ferments qui font rancir le] En aueun temps il n’est per- ["M9ment est très défectueux, Nous 


Il faut aussi que la fabrication 
du beurre soit faite avec le plus 
grand soin. Les vaisseaux et us- 
tensiles dans lesquels seront mis 
le lait et la crème seront bouil- 


On dirait qu’elle marche pieds 
nus. 


PERDRIX ET POULES DE 


Les citoyens de St. Hippolyte 


beurre très rapidement. mis d’achetcr ou de vendre des 
On conserve le beurre frais de |perdrix ou poules de prairie.” 


n'avons la malle qu'une fois par 
semaine seulement... Nous som- 
mes convaincus que notre dépu- 


RECOMPENSE POUR CHE- 
VAUX PERDUS 


Récompense sera donnée à la 
personne fournissant toute in- 
formation susceptible de faire re- 
‘rouver les chevaux suivants: 

Cheval brun, marqué 65 sur 
la hanche droite et V sur 
la hanche gauche. Cheval, cou- 
leur gris-fer. 


Écrire: WILLIAM SUTHER 


SWe 


dans tout le monde entier. 


“La forme la plus pure sous laquelle 


le tabac peut être fumé.” 


+3 


EDMONTON BOOK & STATIONERY CO. 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K, W. McKENZIE Co.,” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. YOUNG & Co., et nous 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


différentes manières. On peut le 
conserver pendant plusieurs 
jours en le couvrant d’eau bouil- 


Voici donc les disciples de Nem 


R té M. C ag ou: € 
rod avertis. 6. M. Champagne nous donnera 


son ferme appui pour une de- 
mande aussi lépitime. 


4AND, 529 Clara Str., Cdmon 
ton. Ù 


No. 251 Ave. Jasper Est, 


TES 


lie très refroidie, et en chan- 
geant cette eau tous les jours. 
On place encore le beurre bien 
pétri et bien lavés dans des pe- 
tits pots en grès remplis complè 
tement. Pour obtenir ce résul- 
tat, c’est-à-dire pour qu'il ne res- 
te aucun ‘vide contenant de l'air, 
on introduit dans chaque pot u: 
ne certaine quantité d’eau bouil 


Nouvelles régionales 


ST. PAUL, Alta. 


Les libéraux de St. Hippolyte 
cnt décidé de fonder un club li-- 
béral. La fondation d’un tel 
club s'impose pour permettre à 

Notre député fédéral, M. N.{n0s amis libéraux de discuter les 
White, est de passage ici pour |ouestions politiques. Il faut es- 
quelques jours, durant lesquels | érér que plas tard nous aurons 
il s’occupera des affaires de SO |j1 bonne fortune d’être gratifiés 


omté, N cspér. ue ce ci 

lie salée que le beurre pressé ex- eue Re = résultats prati d’une visite de RL “ire excellent 
Ce: V € PE € s + , L 

pulse. Chaque pot parfaitement ; Les compatriote, Phonoï apte Sa 
, | , . s 

renversé sans dessus |{ teur Prince, ainsi que de no 


plein est 
dessous dans une assiette creuse 
remplie d’eau bouillie salée que 
l’on change toutes les vingt-qua- 
tre heures, et le tout est mis au 
frais. : 

Le beurre que nous recevons 
de la crémerie a subi l'opération 
du “salage”’ Il se conserve bien 
pendant plusieurs mois pourvu 
qu’on le tienne dans un endroit 
frais et à l'abri de toute matière 
odorante. 

Une autre méthode de conser- 
vation consiste à fondre le beur- 
re. ‘Le beurre est fondu à petit 
feu, puis on le laisse cuire pen- 
dant trois heures. On enlève l’é- M. Gervais, qui possédait un 
cume, on passe à travers un tar magasin à Morinville est arrivé 
mis fin, puis on le verse dans des ici, en automobile avee Mme Ger- 
vases de  grés préalablement), 
chauffés au bain-marie, Ces va-|  }f Gervais se rend à St. Vin 
ses sont hermétiquement fermés. cent où il va ouvrir un magasin 

Un autre procédé dont on dit général. Nous lui sonhaitons 
beaucoup de bien consiste à in-lbon succès. 
corporer au beurre très frais, u- 
ne petite quantité d’une poudre] M, Racicot, marchand, est en 
ainsi composée: une paitie delsoyage à Edmonton pour affai- 
sucre en poudre, une partie de|res. : 
sel de nitre et deux parties de sel| *__Une pétition cireule actuelle- 
blanc. ment pour demander au gouver- 
nement de déplacer notre bureau 
de poste qui se trouve à un demi: 
mille de St. Paul et de le mettre 
au-centre du village. 

US La situation présente du bu- 

Pattes jointes, elle, sante dulréan de poste est très incommode 
poulailler, dès qu'on lui ouvre la|pour les gens du village et les 
porte. cultivateurs de la partie ouest da 
C’est une poule commune mo- !a ‘paroisse. Les cultivateurs de 


# 


M. White a été très surpris des | jonx députés. 
changements survenus dans St. 


séquence de nos progrès. IL nous 
à manifesté la ferme confiance 
que notre région deviendra lu- 
ne des plus belles et des plus 
prospères d’Alberta. 

M. Philippe Racicot qui était 
allé à Edmonton pour subir une 
opération à un oeil, nécessitée 
par un accident est de retour au | 
milieu de nous. 

—M. Godbout est revenu d’un 
voyage à travers lOuest. 


de “bonne musique.” 


Opéra”) est très complète, 


graphe Columbia. 


engagiez à acheter. » 


CROQUIS A LA PLUME rez ravi. 


La poule. 


ss ni EVENE ses «tt t ve 0] . ss ce pu . 


_ ASTLEY-JONES P 


___————""(p@D Rne- D Q mme 


Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine pour 
une excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu’à Onion Lake, 

Le vapeur fera escale aux di 
férents points en amont de Bros- 
seau. 

On prendra des passagers et 
des marchandises. 


Paul et les environs comme C2: | mere ns 


IANG ORGAN Co 


LE PIANO WILLIS 


Qu’évoquent pour vous les mots: “Grand Opéra”? 

Les mots “Grand Opéra” parlent tout de suite à notre 
esprit de jouissances délicates éprouvées par l'entremise 
La meilleure musique moderne est 
la musique de “Grand Opéra” +! 


aL liste des disques Columbia (morceaux de “Grand 


Des artistes incomparables 


tels que Constantino, John Me-Cormack, Gamina Russ, 
Armida Parsi-Pettinella et nombre d’autres de réputa- 
tion mondiale, ont chanté spécialement pour le phono- 


j 
} 


La Série Columbia Fonotipia consiste entièrement de 

disques impressionnés par des articles fameux engagés à 

. des conditions spéciales d’exclusivité par la Cie Fonoti-- 

. A pia de Milan; vous êtes assuré ainsi que rien de supé- 
A rieur à cette série n’a encore été édité. 


Venez entendrs les morceaux incomparables enregistrés 
sur ces disq{nes; nous serons heureux de vous en donner 
une audition sans qu’il soit nécessaire que vous vous 


Ne remettez pas votre visite; venez de suite et vous se- 


Venez jouir d’une soirée musicale chez 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co 


603, Avenue Jasper Ouest, 
TELEPHONE 2250 


coin de la Septième rue 
EDMONTON 


. Résumé des Règlements concernant ke 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, cu tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans la Ma 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta.” 

Le demandour doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite pa 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, lo 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans 

Un possesseur de homestoad peut vi- 
vre daus un rayon de 8 milles de son 
iomestead, sur une ferme de pas moins 
le 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédés par son père, s4 mère. son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 

En certains districts un Hormnestende. 
peut prendre en préemption un home 
stead dans le voisinage du sien, Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
voirs sont les suivants: résidence sur 
‘un ou l'autre hompstead de six mois 
chaque année pendant six ans, à dhter 
le l’entréo du homestead, et culture sur 
ge homestead de préemption de 60 acres 

Un homestender qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année nendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maisin d'une valeur de 8300. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $1.00 par acre; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un mêmeindividu 
ou à une compagnie, Un droit royal 
de 5 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d’une 
mine. : ° 

W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieux. 

N.B.—La publication non autoriséo de 

cette annonce ne sera pas payée. 


| 


LE MAGASIN 
FRANCAIS 


129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 


En face du marché. 
+ 

Je reçois journellement du 
beurre et des oeufs garantis frais 
et un voiture spéciale fait la li- 
vraison de ces marchandises dans 
tous les quartiers de la ville. 

Les ordres transmis par télé- 
phone sont exécutés avec promp- 
titude. 
Téléphone 4105. 


M. DENIS 


Des Prélarts pour meulons 
garantiront votre récolte 
eee GED Oman 
Nous faisons des prelarts en 
toile (Duck) de 8, 10 et 12 onces 
qualité extra. Nous donnons une 
attention particulière aux Com- 
mandes par la poste. 


DAVIES CO., 
FOURNISSEURS 
52 Avenue MeDougail 
Téléphone 2853. 


Dm 


A VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S’adresser pour les 


conditions au coin de la Troisième 
rue et de l'avenue Athabasca, à la 
cour à bois. _- 


PAGES , 


Chronique Locale | 


M. et Mme Bertrand et Mme 
Leroy, d’Athabasea  Landing, 
sont en ville pour quelques jours. 


bien vouloir s'adresser à nos b't- 
reaux. 


visite de compatriotes arrivant 
de l’est et en quête de travail, 
auxquels nous serions heureux 
ide pouvoir procurer de l’emplui 
chez les nôtres. | 


M. Armand Chénier qui a pas- 
gé la saison des vancances à Ed- 
monton, est reparti pour Mont- 
réal, où il continuera de suivre 
les cours de l’Université McGill. 


M. Napoléon Carignan de St. 
Casimir, comté de Portneuf est 
de passage à Edmonton. 

M. Romuald Riendeau, beau- 
frère de M. A. Lefort, gérant de 
la Banque d’Hochelaga, est parti 
pour Montréal, où il fera un sé- 
jour de quelque durée. 

M. V. Simard, représentant de 
la Cie J. A. Simard, de Mvntréal. 
était de passage à Edmonton la 
semaine dernière. 


M. Jos. Langlois, autrefois 
d'Edmonton, et actuellement de 
la police montée de Régina, était 
de passage à Edmonton la se 
maine dernière. 


Au nombre des colons qui nous 
sont arrivés cette semaine nous 
signalerons cinq Français, MM. 
Edouard Basset, de Versailles, 
R. Neuraumont, de Maison-Ai- 
fort, Louis 1 erricault et Pierre 
Leguello, du lorbihan et Henri 
Feugas, des Basses-Pyrénées, 

Nous rouñaitons bon succès à 
ces nouveaux concitoyens, 


Mme ét Mills Delislé, 
Pi :2. Alta, étaient en visite à 
Edmonton, cette semaine. 


M. H. Pel'stier, de Legal, Alta, 
était en voyage à Edmonton, la 
semaine dernière. 


M. Howard Douglas, commis- 
saire des Parcs du Dominion, qui 
habitait Banff depuis plusieurs 
années, est arrivé à Edmonton a- 
vec l'intention de s’y établir dé- 
finitivement . 

M. Douglas va consacrer la 


M. Neagle, de la maison Hislop 
et Neagle, commerçants en four- 
rures du Nord, est arrivé dans 
aotre ville ces jours derniers avec 


un chargement important de 
fourrures P plus grande partie de son temps 
… à la création et à l’organisation 
M. F. Long, directeur-gérant de l'immense pare national situé 


dans la passe Yellow Head. 

M. et Mme Douglas ont pris 
leur appartement dans l'édifice 
“René Lemarchand Mansion,” a- 
venue Victoria. 


de la Tannerie de Camrose, Alta 
est de passage à Edmonton pour 
affaires, 


: 


M. Léon Blais, de Sherbrooke, 
Qué, est arrivé à Edmonton, cet- 
te semaine, 

M. Blais est venu rejoindre sa 
famille, 

Nous lui souhaitons une cor- 
diale bienvenue. 


NECROLOGIE, 


FEU LOUIS LEPAGE, 


Nous apprenons avec regret le 
décès de M. Louis LePage, sur- 
venu dans la nuit de dimanche à 

M. J. A. MeNeil désire in. lundi, à l'hôpital Général. 
former ses clients qu’il vient de ., Le défunt était agé de 63 ans 
recevoir un envoi considérable c'était l’un des plus anciens cs 


du fameux tabac canadien |/2S du. Pays et Dent fort 
“Sportsman” dont il est le seul | C0RAU et très estimé dans un 


r le d'amis. 
agent à Edmonton. ge cercle d 


. M. Louis Le Page était natif 
Les personnes "désirant acheter | à. Rimouski, où il avait fait de 
des articles pour fumeurs ou fai- 


brillantes études. 11 était arrivé 
re exécuter des réparations de au Manitoba en 1885, à l’époque 
pipes sont invitées à venir rendre de la Rébellion. 
tre visite à M. LePage est décédé après u- 
ne courte maladie, muni de tous 
les sacrements de l'Eglise. 

Il laisse deux soeurs, Mlle Vie- 
toria LePage et Mme Geo. Voyer, 
d'Edmorton, et un frère, M. Na- 
poléon LePage, de Lamoureux. 

Les funérailles ont eu lieu mar- 
di matin à l’église St. Joachim, 
à 9 heures 30. . 

Le service fut chanté par le K. 
P. Naessens, curé de la parois&, 
assisté de diacre et sous-diacre. 

Un grand nombre de pareu's 
et d'amis étaient présents à la 
cérémonie. 

Les porteurs étaient MM. T. 
Ed. Lessard, John Cormack, avo- 
cat, J. H. Picard,- Geo. Voyer, 
Geo. Roy et A. Laurendeau. 


AUX FUMEURS. 


M. MeNEIL, 
marchand de tabacs 
243 avenue Jasper ouest. 


M. Frank Lefebvre, de la mai- 
son “Imperial Shoe Store,” est de 
retour d’un voyage dans l’Onta- 
rio. 

M. Lefebvre est allé visiter sa 
famille à Toronto. 


M. L. Boudreau, député, était 
de passage en ville, 


AVIS IMPORTANT, 


Nous invitons toutes les per. 
‘ Sonnes—fermiers ou autres—ay- 
ant besoin de main-d'oeuvre à 


RER 
LA FLEGHE FRERES 


OFFICE et ateliers 118 Jasper Ouest 
et 


Téléphone 2426 542 Première rue 


_ Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 
maisons des Etats de 1, Est. 


SPECIALITE 


‘Uniformes d’officiers 
Toujours en réserve un choix important d’étoffes importées. 


HORS ER 


Telemhene 1747 


£a plus ancienne maison d'Alberta 
un Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. dJasvmer Est. 


Ecmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


ES 


Nous recevons fréquemment la|£ 


Les funérailles étaient sous a 
direction de MM. Connelly et Me. 
Kinley, entrepreneurs de pompos 
funèbres, * 

Nous offrons nos condoléances 
à la famille, 


Æ 


SERA 


EGLISE DE L'EST. 


Veillées et Débats. 


La paroisse de l’Immaculée 
Conception, ave. Kinistino, pa- 
raît être le théâtre d’une grande 
activité sociale et intellectuelle à 
en juger par les préparatifs sui- 
vanis: 

A partir de mardi 20 septembre 
à 8 heures du soir, et chaque pre- 
wier et troisième mardi, “durant 
les mois d'automne et d’hiver, 
jusqu’au Carême, de charmantes 
veillées auront lieu dans la Salle 
paroissiale, située dans le sous-s01 
de l’église. 


Tout l’ensemble de l’organisa- 
tion est sous le contrôlé des Da- 


Îmes de la Société de l'autel, Elles 
de St.| seront aidées par trôis alertes 


jeunes filles :Miles E. Lambert, J. 
Girard et Rose Kely—chargées de 
recevoir et d'introduire les visi- 
teuses, et d’égayer les soirées par 
leurs sélêctions musicales. Mes- 
sieurs P. Conwaÿ, Arthur Stack, 
4. MeCormack, W. H. Hagman 
organiseront les jeux et d’autres 
amusements. 

Nos amis de l’ouest de la ville 
et de Strathcona sont cordiale- 
ment invités. Les dames servi. 
vont du thé et des gâteaux durant 


Îles veillées. 


On nous apprend qu’une société 
parlementaire commencera à te- 
nir ses séances le dimanche 2 oc- 
tobre, après l'office du soir. C’est 
une splendide occasion pour tous 
—€t même la seule pour beaucoup 
—de s’exercer à parler en public, 
à émettre et à discuter des opi- 
uions, à user de la logique et à 
se défendre des sophismes. 

Société de l'autel: Prés. Mma 
J. Teehan; 1ère V.P, Mme M. 
Healey; 2ème V.P., me A. Me 
Kensie; Sec.-Trés, Mme G. Mor- 
lay. 

"Société des Débats: Prés, M. 
R. McRae: VicePrés. Mr. J. 
Quenlan: Sec.-Trés. M. P. Con- 
way, et un comité composé de 


Messieurs T. Ducey, T. J. Hughes 


et P. Maher. 


met à 


M. M. Chevalier, de Montréal, 
gérant du Crédit Foncier E. C. 
était de passage à Edmonton cet- 
te semaine. 

M. Chevalier est reparti jeudi 
matin pour l'Est, 


UN CONVOT IMPORTANT DE 
NOUVEAUX COLONS. 


‘ Lundi dernier, 290 colons de 
Province de Québec et des Etats- 
Unis sont arrivés aux diverses 
gares du C. N. R. à l’est d’Ed- 
monton pour s'établir dans l’Al- 
berta. 


Northern Tran 


J. K. Corawali Président 
Vapeurs modernes 


L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 


LE COURRIER DE L'OUESTJEUDI, 15 SEPTEMBRE, 1910. 


Gang ares = ne em emma _— OP LA mr 


Ce convoi important de colons 


était sous la direction de M. H. 


Maïiilet, agent canadien-français 
d'immigration pour la province. 


Les nouveaux colons ont été 


répartis entre les villes suivan- 
tes: Hardisty, Vermilion, Végre- 
ville, St. Paul des Métis, Holden 
et Edmonton. 


‘M. H. Maillet est particulière- 


ment heureux dans sa campagne 
de propagande en faveur de l’AI- 
berta et il a droit à toutes les fé- 
licitations. 


OUVERTURE DU PARLE- 
MENT PROVINCIAL 
D’A LBERTA. 


Ces monsnens | 


Diverses 1sesures ont été pri- 
ses à la réuxon du cabinet te- 
que samedi dernier; notamment 
la fixation de la date des élec- 
tions de Gleichen et de McLeod. 
Ces élections auront lieu le lun- 
di 3 octobre prochain. 

La date de l’ouverture du par- 
lement provincial a également 
occupé l’attention des ministres. 

Il est probable que cette date 
sera le 3 novembre prochain. 

Le rapport des juges chargés 
d’enquêter sur le contrat de l’AI- 
berta and Great Waterways sera 
déposé sur le bureau de la Cham- 
bre avant sa publication dans les 
journaux, 


e 


"UN CENTRE FRANÇAIS 
D'ALBERTA. 


TROCHU. 


D’excellentes nouvelles de la ré- 
colte nous parviennent de Tro- 
chu. Bien que les colons de la 
région se livrent plus éticore à 
l'élevage qu’à la culture, la ré- 
culte de blé sera trés importan- 
te cette année, le rendement est 
excellent. 

Le foin est particulièrement a- 
bondant, ce qui est d’un grand a- 
vantage pour les éleveurs. 

Trochu, fondé il y a sept ans 
environ par M. Trochu, promet 
de devenir en quelques années 
l'un des meilleurs centres d’Al- 
berta,. 

Le talus du G. T. P. est entiè- 
rement terminé et des autorités 
compétentes prétendent que Tro- 
chu sera le point le plus impor- 
tant entre Camrose et Calgary. 

Mardi dernier, 7 septembre, 
eut lieu l’ouverture d’une école 
provisoire, Cette école est tenue 
par les Soeurs d’'Evron, France- 

Le même jour les premiers tra- 
vaux étaient entrepris pour la 
construction de l’école définitive. 


ON DEMANDE une bonne ser- 
vante pour travail général de 
maison. Famille peu nombreuse 
et bons gages. 

S’adresser de suite chez 
Harvey, 427 Huitième rue. 


Mrs 


sportation Company Ltd. 


UN MARIAGE A TROCEHU 


Vendredi dernier, 9 septembre. 
était célébré à Trochu, le maria- 
ge de Melle Madeleine de Beau- 
drap, fille de feu le capitaine 
Roger de Beaudrap, avec M. 
François de Torquat, ancien of- 
ficier de l’armée française. 

La veille avait lieu le repas de 
üoces au Ranch Jeanne d’Arec, si- 
tué à 14 milles de Trochu. 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée en l’église de ‘lrochu par 
le R, P, Bazin. 

Durant la cérémonie, le R. P. 
Bazin, de Stettler, frère de l’of- 
ficiant et Mme de Chaunae, inter- 
prêtèrent avec talent divers 
chants sacrés, dont Ave Maria 
et l'O Salutaris. Fe 

Parmi les personnes présentes 
au mariage étaient MM. Pierre, 
Jean et René de Beaudrap, frè- 
res de la mariée. Comte et Com- 
tesse Paul de Reaudrap et leurs 
enfants: M. Mme et Milles Tro- 
chu; M. et Mme de Chaunae et 
ses fils, Georges et François, M. 
et Mme Eckenfelder et leur en- 
fant; MM. de Reinach, l'eodoli, 
Papillard, René Lemarchand, 
d'Edmonton, Châtillon, etc. 

Les jeunes époux sont partis 
immédiatement après la cérémo- 
nie du mariage pour Banff. 

Nous offrons nos meilleurs 
souhaits de bonheur à M. et Mme 
de Torquat. 


AU LYCEUM. 


Le rire est indispensable au 
bon fonctionnement de l’organis- 
me humain, dit-on. Si cela est, 
les habitués du Lyceum doivent 
se porter à merveille, et l’on ne 
saurait trop recommander cet é- 
légant théâtre aux personnes dé- 
sireuses de les imiter. 

A Matrimonial Mishap,” don- 
né par la Compagnie Sherman, 
au début de la- semaine 4 rem- 
porté un succès sans précédent. 

Cette comédie est un suite con- 
tinuelle d’incidents drolatiques, 
d'aventures cocasses que souli- 
gent avec esprit le jeu excellent 
des acteurs, 

Tom Beeson, le sympathique 
comique, tient un rôle qui lui 
assure une popularité définitive 
à Edmonton. 


LE PAPE ET LE MODERNIS- 
ME. 


Rome, 9. — Sa Sainteté le 
Pape Pie X vient d'émettre un 
“Motu proprio” donnant de nou- 
veaux moyens pratiqués à em- 
mloyer contre le développement 
de la campagne en faveur du mo- 
dernisme. 

Le Souverain Pontiife réitère 
toutes les règles émises antérieu- 
rement surtout celles promul- 
guées dans l’encyclique “Pascen- 
di” et il ajoute que les évêques ct 
les recteurs des collèges catholi- 
ques doivent surveiller attentive- 
ment le développement du jeune 
clergé,faire ensuite qu’il soit bien 
préparé à combattre l’erreur,qu’il 
lui soit interdit de lire les jour- 
naux et Jes revues, T1 faudra aus- 
si éviter de distraire les ecclésias- 
tiques ‘de leurs études. 


GC. D. A. Barber Directeur gérant 


Excellent service 
Le seule route d'accès à 


Transports rapides 


CAS 


Service hebdomaduire sur la riviére Athabasca et le petit lac des Esclaves, 


Un vapeur part 
férentes escales sur la rivière 


d'Athabasca Landing chaque mercedi soir à 7 heures 30 et fait la correspondance pour les dif- 
la Paix, 


Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises s'adresser À 


Northern Transportation Co. Lta,, 
Athabasca Landing 


PR OR PE EEE 


N'OUBLIEZ 
que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. FR. FRASER CO; LIMITED 
201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureau 


ou à 


HER 


PAS 


Venez à nos cours 
Nous 


Alberta Agencies, Ltd,, 
126 McDougait Avenuo 
Edmonton Alta, + 


_ LAROSE & 
à, . BELL 


Prêts “87 


Sur fermes en culture 
Termes avantagenx, minimum de à 


pénxes, Pas de vomitmission. Prompt 
attention, Ecrivez 


GREDIT-FONGIER F-C 


EDMONTON 
G.H.GOWAN Gérant provincial 


Agents responsables demandés dans 
tous les districts où il n’y en a pas, 


eo 0060000200008000280000 
omauneseanmes ni 


 Végreville à St. Paul 

——8— | 
MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
ap2oncer an public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
rive À St. Paul des Métis le mê 

"nc jour à 6 heures du soir, 


F. FRASER TIMS 


120 AVENUE MDOUGALL 
Téléphoue 4265. 


Terres vierges en lots de 160 acres et 
pius, — Termes en culture de tous 
genres, -— Lois de villes et de villas, — 
Tevrains À Flacre, — Emplacements 
pour maisous d'affaires, habitations et 
manufactures, — Placemeuts finan 
ciers faits sur désir. — Assurances 
contre le feu, — Prêt. d'argent, 

EDMONTON, ALTA 
CANADA, 


Ex-secrétaire-trésorier de la 
Chambre de Commerce 
d'Edmonton et de l'associn- 
tion d'Exposition industrielle 
d'Edmonton. 


Intérêt 
n'excédant 
jamais 


6 


6806660066600006004€89 
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Edmonton Morse Exchange 
Coin de la rue Rice ct def'ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ru 
vendre vos chevaux.-—Facilités aecor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus haust 
rrix sont payés pour les chevaux 
Tont ce que nous vendons est garanti, 


Couvent des Soeurs de {a 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus 


Post Office Caté 


Toujours ‘‘at home” 
212 Ave. Jasper Est. 
Lunch très élégnnt pour hommes d'af- 
faires, servi à des prix populaires, 
Beau comptoir pour service rapide. 
Tables spéciales pour dames. 
Musique durant l'heure du lunch 
l'après midi et te soir. Grème à la 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 

prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
française. Fo 

Un cours de français, occu- 
pant la moitié de la journée sco- 
laire scra donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir. 

Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de lé. 
conomie domestique. 

Pous tous renseignements g’a- 
dresser à 


REV. MERE SUPERIEURE. 


Propriétaires . 


ON DEMANDE un instituteur 
ou une institutrice pour ensei- 
gner à l’école Granger. Doit 
parier les deux langues (anglais 
et français) être catholique et 
avoir son diplôme pour enseigner 
dans l’Alberta. 

Salaire $610.00 par année. 

Ecrire à P. E. CONSTANTIN 

Secrétaire, 
Rivière-qui-Barre, Alta. 


glace, : 
SANTIS & CONSTANT | 


, COMPANY 
ee 


MAGASIN À RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121) 


Nous vous invitons cordlate- 
ment à être présent à l’inau- 
£uration des nouvelles modes 
de la saison. 


Cette inauguration commencera 
le 15 sept, et continuera durant 
vendredi et samedi ; durant ces trois 
jours auru lieu la grande ouverture 
et l'exposition des nouvelles modes. 
Vous êtes cordialement invité à étre 
présent et à profiter de nos offres 
exceptionnelles en achetant et en exa- 
minant les dernières créations de la 
mode en chapeaux, costumes et ac- 
cessoires de toilette. Comme de cou- 
tume notre exposition sera des plus 
brillantes et nos efforts seront . «mplement récompensés. 
Des vendeurs courtois et compétents seront en nombro auffisant pour 
la commodité de tous les acheteurs, et de telle sorte que vous soyez pur 
faîtement et promptement servi. 


sans aucun délai, 


CaPiTAIL AUTORISE #4,000,000 CarrraAL PAYÉ $2,500,000 Réserve $2,300,000 


Escompte les billets de commerce, 

Alloue l'intérêt, an plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d’Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. . 

Vend des ‘ Money Orders” ot des traites sur les pays étrangers, 

Emet des Mandats de Voyage 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés. sur demande, 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


DMONTON, ALTA. 


et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 


è 


